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Cause intéressante
en Cour Supérieure

 

Comme quoi M. Adrien Auger, ayant dûment signé un écrit, est

Appelé en garantie dans une

ble. — Les faits de la cause.

Plusieurs séances de la Cour
Supérieure, devant l'hon. juge
Trahan, cette semaine, ont ete.
occupées par la cause de Léo Per- |
rault vs Adrien Auger, marchand ;
et échevin, Il s’agit d’une affaire |
de construction de bâtisse etles
faits ne laissent pas que d'être
intéressants. De nombreux té-
moins ont été entendus de part
et d'autre et les séances ont été
suivies par des auditoires plus
nombreux qu'à l'ordinaire. |

Voici, brièvement, les faits de
la cause: Léo Perrault décide d’é-
riger, rue Morison, yne maison à
six logements. Il donne le contrat
de la constructions a Noé Morin,
qui était entrepreneur dans le
temps, après avoir fait faire les
plans et devis par M. G.-René Ri-
cher ,architecte. L'entreprise re-
présentait des déboursés de $14,-
000.

Or, comme Morin n'est pas res-
ponsable, Perrault exige une ga-
rantie pour les 8éboursés de $14,-
000 ,avec $2,000 additionnels. Sur  les entrefaites, Morin fait accepter
Adrien Auger comme garantie et
Perrault lui fait signer une res- |
ponsabilité de $14,000 plus $2,000 .
de garantie.

Mais à un moment donné, on
change d'idée. Au lieu d'une ba-
tisse de 6 logements, on décide
d'en ériger une de 9 logements,
avec le résultat que le montant
inscrit au contrat passe de $14,000
à $19,900. Rendu là, on déchire le
premier contrat et on en passe
un autre entre Morin et Perrault,
toujours sous la surveillance de
M. l'architecte René Richer. Puis
on se rend chez M. Adrign Au-
er pour lui faire renouveler son

écrit, à savoir s’il se tenait res-
ponsable du nouveau contrat.
Mais, au lieu de faire un nou-
vel écrit, on change la date du
contrat avec le consentement de
M. Auger qui y appose ses initia-
les.
Mais il arrive ensuite que Mo-

rin se trouve incapable de rem-
plir ses obligations, en dépit du
fait que Perreault lui payaittou-
jours 90 pour cent des travaux  exécutés. Au fait, Perrault a ver-

affaire de construction d’immeu-

sé la somme de $19,900 aux ou-
vriers, fournisseurs, etc., tel que
spécifié au contrat. Il ressort des
témoignages entendus que cet
homme-là, Perrault, tenait une
vraie comptabilité, suivant les
meilleures formules. Seulement,
après avoir versé $19,900, il s’est
trouvé que le contrat n’était pas
rempli et que la maison n'était
pas finie.

C'est pourquoi il poursuit A-
drien Auger, mais il ne peut lui
réclamer tout au plus que les
$2,000 de garantie. Et la cause est
arrivée cette semaine devant
I'hon. juge Trahan, en Cour Su-
périeure. Mtre Gaétan Sylvestre
était tout d'abord l'avocat d’Au-
ger, mais il est ensuite remplacé
par Mtre Roland Lafontaine. Me
Victor Chabot, C. R., représente
Perreault. Lors de la première
comparution, le procureur de M.
Augerbrillait par son absence. On
fut obligé de le faire demander en
téléphonant à Montréal et il arri-
va finalement à 3 heures de l’a-
près-midi. Immédiatement, il
voulut demander l'ajournement,
mais sur les instances de Me
Chabot, la Cour décida de conti-
nuer l'audition de la cause.

De nombreux témoins ont été
entendus de part et d'autre, et la
prochaine audition, pour les plai-
doyers ,a été fixée au jeudi 2 dé-
cembre prochain.
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Un service anniversaire
pour le repos de 'ame de
feu Son Excellence Monsei-
gneur Fabien-Zoel , Decel-
les, sera chanté au Séminai-
re, mercredi, le ler décem- ,
bre a 9.30 heures. !
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Concours damateurs

a La Providence

 

Soirée demain afin de déterminer les vainqueurs de tous les con-

cours. — Pour le grand prix, audition au poste C.IX.A.C.

Demain soir à La Providence,
aura lieu le dernier Concours
d’Amateurs de la saison. Il s’agit
de déterminer les vainqueurs de
tous les concours. Nous verrons
donc sur la scène les gagnants des

cinq soirées précédentes: orches-
tres, chanteurs, danseurs, imita-
teurs, comédiens, il y en aura de

rée finale sera M. Rosaire Beau-
regard, président de la Choralc
du Christ-Roi.

Admission pour tous, vingt-cing
sous.

Lever du rideau à huit heures
et quart.

“ Dans l'après-midi à trois heu-

 

SAINT-HYACINTHE,

UN DISTINGUE VISITEUR
 

 

Voici une photographie prise à l'occasion de la visite de M. Vascon-
cellos, Consul Général du Brésil au Canada. Lire, de gauche à
droite, debout ou assis: MM. Dostaler O'Leary, président de l'Union
des Latins d'Amérique; S. Exe. Henrique Pinheiro de Vasconcellos:
Paul-Emile Poirier, président du Comité Economique de l'Union des
Latins d'Amérique et Hector Boulay. secrétaire du même Comité

Economique.

 

tous les genres. | res, un concours sera fait entre

Pour le grand prix, une audi- les enfants des écoles de La Pro-
tion au poste CK.A.C. a été or-|vidence et de St-Hyacinthe. M.
ganisée par M. Albert Vidal |E. Léger, imitateur, sera aupro-
D'autres prix de dix dollars et de gramme ainsi qu'un autre invité
cing dollars seront distribués aux qui donnera une scénette comi-

Nos relations avec
l'Amérique du

 

Sud

Le président de la Fédération des Chambres de Commerce, M. P.-
E. Poirier, discute cette imp

réunion à Marieville,

 

M. Paul-Emile Poirier, prési-
dent de la Fédération des Cham-
bres de Commerce de la provin-
ce et président de la Chambre de
Commerce du District de Saint-
Hyacinthe, était, lundi soir der-
nier, l’invitée de la Chambre de
Commerce de Marieville, alors
qu’il a parlé des relations futu-
res du Canada avec les pays de
I'Amérique latine, laquelle com-
prend presque tous les pays de
l'Amérique Centrale ect de I'A-
mérique du Sud.

M. Poirier, qui est président du
Comité économique de l'Union
des Latins d'Amérique, a souligné
que le Canada avait récemment
signé un pacte d'honneur d'en-
tr'aide économique avec l'ancien
consul du Brésil à Montréal, M.
de Vasconcellos, et que cela était
de bon augure pour l'avenir.

Il n’y a pas a se dissimuler, a
dit M. Poirier, que les nays de
I’Amérique latine offrent de vas-
tes opportunités à nos industriels
et à nos commerçants. Dans un
temps où l'Europe nous est pra-
tiquement fermée, il semble que
l'on pourrait avec profit porter
son attention vers le sud.

La route est ouverte a de nou-
veaux développements pour le
Canada français, à conclu M.
Poirier, ct c'est à nous d’en pro-
fiter.

Plusieurs autres orateurs ont
été entendus à cetle réunion, no-
tamment M. L. O. Régnier, prési-
dent de la Chambre de Commer-
ze de St-Jean ct directeur de ln
Fédération, ainsi que M. Ar-
pin, âgé de 87 ans, fondateur de
la Chambre de Commerce de Ma-
ricville, qui s’est déclaré heureux
des progrès réalisés par celle-ci.
Quelques artistes, dont M. Gus-
tave Longtin .ont terminé la soi-
rée par un programme musical.

ortante question dans une grand
‘

 

TROIS JEUNESGENS
ENVOYES EN PRISON
Hs étaient accusés d'un vol à l'Hô-

tel Union, rue Laframboise.

Trois jeunes gens dans la ving-
taine, Roger Leveillé, J. Labonté
et L. Flibotte* ont comparu de-
vant le magistrat, en cour de po
lice, sous l'accusation d'avoir vo-
lé des paletots à l'Hôtel Union, la
propricié de M. Wilfrid Dupont.
Comme Léveillé à déjà fait de

la prison et qu'il était sous per-
mis conditionnel de libération,il:
été condaniné à deux années de
prison. Quant a Labonté ct Fli.
botte, ils s'en sont tivés avec six
mois de prison chacun.

:0:=—

FEU MME DR P.E SIMARD
A St-Hyacinthe, .e 19 novem-

bre ,est décédée Mme P. E. Si-
maid, née Sylvia Clement, à l'â-
£u de 49 ans. Outre son époux
le Dr PE, Simard, elle laisse six
garçons: Clément, en service ac.

Lif outre-mer; le capitaine Gilles
Simard, officier commandant No.
3 Ordnance Ammunition Compa-
ny. a St-Polycarpe, Québec; Geor-
ges, en service actif dans l'arméc
canadienne sur la côte du Paci-
fique; René, Robert et Pierre Si-
mard, de cette ville; trois filles.
Mlles Phocbée et Monique, de
cette ville, et Socur Louise, des
RR. Soeurs de la Présentation de
Marie à St-Hyacinthe; deux frè-
res, Joseph et Paul, de Montréal.
et quatre soeurs, Mme Vve Char-
les Clément (Jeanne), de Mont-
réal; Mme Nap. Bray (Phocbée).
de Montréal; Mme Gabriel Ves-

 

 

 

gagnants.
L'artiste invité pour cette soi-|

que. .
Admission, dix sous.

 

 

Plusieurs raids ont été
effectués paria police

 

Un certain nombre de jeunes gens trouvés sans cartes d'enregistre-
ment national sont conduits au poste. — L'importance d'obser-
ver la loi.

FEU MME VVE E. LABONTE
A St-Hyacinthe, le 19 novem-

bre, est décédée Mme Vve E-
douard Labonté, née Corinne
Charpentier, à l'âge de 80 ans.

Elle laisse deux filles, Germai-
ne et Marguerite, de cette ville;
un frère, Eugène, de Montréal;
deux soeurs, Mme J.-A. Casavant
(Esther), de St-Hyacinthe, et
Mme H, Baker (Joséphin-» de
Toronto.

Les funérailles ont eu lieu mar-
di matin, à 9 heures, en l'église
cathédrale de St-Hyacinthe.

FEU MLLE P. GAUVIN
A St-Hyacinthe, le 20 novem-

bre, au no 1058 Bourdages, est
décédée Mlle Palmyre Gauvin, à
l'âge de 73 ans. Feu Mlle Gauvin
tenait magasin près de la pare du
Grand Tronc.
La dépouille mortelle a été

exposée dans les salons mortuai-
res de la Maison René-J. Mon-
geau, 1105 Girouard, et les funé-
railles ont eu lieu mercredi der-
nier, à 9 h. 30, à la Cathédrale.
Les porteurs étaient MM. C.-A.

Rousseau, J.-C. Raymond, J.-C.
Rouleau, Wilfrid Chapdelaine,
Raoul Picard et Albert Paré.
L'inhumation a eu lieu dans le
cimetière de la Cathédrale.

 

 

 

 

 

 

 

 LISEZ LE “CLAIRON”

 

Les agents de la police fédéra-
le, à la recherche de jeunes gens
qui ne sc sont pas rapportés a
l'autorité militaire après en avoir
reçu l’avis, ont effectué une sé-
rie de raids dans notre ville sa-
medi dernier, se rendant de pré-
férence dans les endroits publics.
Commerésultat, une dizaine de

jeunes gens, qui ne pouvaient pas
produire leur carte d'enregistre-
ment national, ont été conduits au
poste pour y être questionnés.
Dans le cas de ceux qui décla-
raient avoir laissé leur carte à
domicile, la police se rendit à
leurs demeures et cut tôt fait de
confirmer le fait. Il en est résulté
qu’à la fin des perquisitions, trois
jeunes gens ont été détenus par
les autorités militaires.

À ce sujet, on fait remarquer
que les lois sont faites pour être
observées, à plus forte raison en
temps de guerre, quand toutes
les ressources du pays sont ten-
dues vers la victoire.

Il semble donc que tous les
jeunès gens tombant sous la loi
militaire devraient se faire un
devoir de toujours avoir en leur
possession leur carte d'enregistre-
ment. En ce faisant, ils s'évite-
ront maints désagréments et ne
courront pas le risque d'aller
passer plusieurs heures au poste
en attendant que leur cas soit
éclairci.

 

 

Le commodore Perry, des Etats-
Unis, est celui qui a doté le Japon
du transport sur rail, lorsqu'il a
construit une ligne modèle en
1852, sur la grève de Yokohama.

—0: sières (Georgette), de Paris
France, ct Mlle Eglantaine, de

CONDANNE AU MesLes imposantes funérailles ont
eu lieu lundi dernier, à 9 heures

 
PENITENCIER
Jeune homme qui s'était rendu
coupable de toute une série de
vols,

 

 

Julien Vertefeuille, âgé de 21
ans, de St-Hyacinthe et de St-
Jude ,a été condamné à deux ans
de prison par le juge C. Mar-
chand, en cour du Magistrat, a-
près avoir été trouvé coupable
d'une séric de vols dans notre
ville.

Il aurait notamment fait main
basse sur des chaussures à, la
Cordonnerie Chevalier ainsi qu’au
magasin Lefebvre, où il aurait é-
galement pris une somme de $25.
Enfin, il se serait rendu au do-
micile d’une femme et là il au-
rait pris une somme de $25 qu’el-
le avait dissimulée sous une taic
d'oreiller.
Ce sont toutes ces diverses in-

fractions qui lui ont valu la sé-
vère sentence imposée par le ma-
gistrat.

 

INCENDIE AUX
CHANTIERS DE
DANSEREAU LTEE
Un léger incendie s’est déclaré

ces jours derniers aux chantiers
de la maison Dansercau Ltée, qui
est à exécuter d'importants tra-
vaux à l’aqueduc municipal. Le
feu s’est déclaré dans des cabanes
à remiser les outils et les pom-

piers de St-Hyacinthe, appelés
sur les lieux, ont cu promptement
raison des flammes. Ces chan-
tiers sont situés en face du camp
militaire, et le temps de le dire
de nombreux membres du corps
de signaleurs étaient rendus sur
les lieux, désireux de prêter leur
concours pour éteindre les flam-
mes. En somme, ce fut un incen-
die de peu d'envergure et les
dommages ne sont pas trés consi-
dérables.

 

 

du matin, a la Cathédrale, sous
la direction de la Maison René-J.
Mongeau.

La levée du corps a été faite
par le R. Père Gaston Pontbriand.
S. V., et le service a été chanté
par M. l'abbé Vézina, du Sémi-
naire. Les porteurs étaient MM
P. Lazure, G. Dureault, Ovide
Bertrand, Gustave: Laberge, J.-
W. Macdonald et Harry Halstead.
L'inhumation a cu lieu dans le
cimetière de la Cathédrale.
“Le Clairon' prie le Dr Simard

et la famille endeuillée d’agréer
l'expression de ses sincères sym-
pathies.
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IL EST CONDAMNEA
18 MOIS DE PRISON
En cour du Magistrat, a Saint-

Hyacinthe, Henri Beauregard, 21
ans, de cette ville, a été condam-
né à une peine de 18 mois de pri-
son, après avoir été trouvé coupa-
ble d'assaut dans l'intention de
voler.

Beauregard est ce jeune hom-
me qui, après avoir passé la soi-
rée gaiement avec un ami d'oc-
casion. Louis Lariviére, quitta
celui-ci puis alla se dissimuler
derrière un arbre, avenue La-
framboise, en face du Collège
Sacré-Coeur, ou i] attendit que
Larivière vint à passer pour ren-
trer à sa demeure.

< Effectivement, lorsque Lariviè-
re arriva, Beauregard se jeta sur
lui mais les cris de la victime at-
tirèrent des passants et Beaure-
gard dut finalement prendre la
fuite. Son arrestation suivit à brè-
ve échéance et la cause vient d’a-
voir son dénouement devant le
tribunal.

   

to 

Quoique plusieurs lacs et riviè-
res de Russie soient souvent ge-
lés jusqu'au fond, en hiver, le  port de Mourmansk est ouvert
durant toute l'année, à cause du
Gulf Stream.
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La réduction des taux
d'électricité acceptée

 

C’est la décision que prennent les six compagnies intéressées, bien
qu’elles posent certaines conditions.

 

On sait que la Régie des Ser-
vices publics a ordonné à six
«ompagnies d'électricité de la
province, dont la Southern Ca-
nada Power, qui dessert St-Hya-
cinthe et le district, de réduire
-emporairement leurs tarifs. Ces
vompagnies avaient été invitées à
formuler leurs objections si elles
en avaient. Or au cours d'une
séance qui a élé tenue cette se-
maine, celles ont informé la Ré-
fie qu'elles se soumettaient en
principe à l'ordonnance mais
qu'elles désircraient toutefois po-
3er certaines conditions.

La réduction prévue des tarifs
se résumera en substance à ce
qui suit: chacun des clients du
service domestique des compa-
gnies visées verra sa prochaine
facture mensuelle acquittée, ce
qui équivaudra à peu près à une
cemise de 10 pour cent de son
zoût de consommation de l’an-
1ée 1943, si l'on tient compte du
‘ait qu’il s'agit d'un mois d'au-
tomne, alors que telle consom-
mation est plus élevée qu'au
‘ours de l'été :pour les clients du
‘ervice commercial, industriel, et
our ceux utilisant jusau'à 250
1p. de force motrice, I'acquitte-
ment d'une facture de quinze
‘ours, soit une réduction approxi-

mative de 5 pour 100 du coût de
leur consommation d'électricité,
toujours pour l’année 1943.
En d'autres termes, quiconque

aurait dépensé, en vertu du ser-
vice domestique, $100 pour son é-
lectricité au cours de la présente
année, bénéficiera d'une rédue-
tion approximative de $10, et les
autres clients concernés, $5.

M. L.-À. Forsyth, C.R., qui re-
présentait Montreal Light, Heat
& Power Cons, a déclaré que la
compagnie se soumet à l'ordon-
nance du 16 novembre 1943. Il à
toutefois mentionné que c'est la
politique de la compagnie depuis
nombre d'années de faire profi-
ter ses usagers de tout allége-
ment qu'elle peut obtenir au cha-
pitre des impôts. Il a ajouté qu’à
Cause des conditions anormales
qui existent actuellement, les re-
venus atteignent un niveau qui
entraine l'impôt sur les excédents
de bénéfices et qu'à cause de la
correspondance ¢changée entre
les autorités du département de
l'impôt et la Régie des Services
publics, donnant l'assurance que
la réduction des tarifs produirait
une diminution correspondante
dans le montant des impôts, la
compagnie est prête à se soumet-
tre à l’ordonnance de ta Régie. 
 

 

La veilliée annuelle
de la Ste-Catherine

 

“lle aura lieu dimanche soir prochain, dans de; salles du Conseil
960 des Chevaliers de Calom

La veillée annuelle de la Ste-
’atherine aura lieu dimanche, le
°8 au soir à 84 heures, dans les
Hes du Conseil.
Bernard Goulet, chef de la

‘éalisation au poste CKAC sera
l'invité d'honneur; il sera accom-
‘agné des artistes suivants: Lau-

vier Lipcourt, le nouveau chan-
eur du programme “Le ‘tourbil-
‘on de la gaieté “Bucklay's”, qui
‘ait fureur chez les dames actuel-
‘ement; Clodette Jarry. accordé-
miste; Gaby Lefebvre du tam-
pour battant avec un répertoire
:emi-classique; Robert Lussier et
Doriange Fontaine, deux vedettes

SOUSCRIVONS AU
Chaque timbre de Noël

loppe ou un colis contribue à
culose.

i HYACINTHE.

Ne retardez 
La Ligue de Sécurité

des Variétés lyriques dans
duos d'opérettes bien connues.
Ce sera un programme de

‘choix, bien agencé ct qui plaira.
De plus, il y aura un program-

me d'amateurs choisis parmi les

Chevaliers. Les champions élus
par l'assistance se feront enten-
dre au poste CKAC. Tous les

, Chevaliers de Colomb ct leure
“dames sont invités à participer a
cette veillée qui rapporte tou-
jours un grand succès.

des

Durant la veillée, il y aura dis-
tribution de tire de la Ste-Cathe-
rine.

TIMBRE DE NOEL

 

que vous apposez sur une enve- ‘

enrayer le fléau de la tuber-

En achetant le timbre de Noël, vous manifestez l'intérêt
que vous portez à la LIGUE ANTITUBERCULEUSE DE ST-

LE CAMP DE SANTE est une belle oeuvre sociale. Une
ONCEde prévention vaut mieux ‘qu'une LIVRE de guérison. '

; ‘ pas, faites parvenir votre souscription à la }
ligue antituberculeuse, 1005, rue Laframboise, St-Hyacinthe. f

et Hon. M. Godbout

 

La sécurité publique est une cause qui mérite d'être encouragée
et soutenue par tous, dit le Premier Ministre.

 

Voici le texte d'un message du
premier ministre de la province
de Québce, l'Honorable M. A-
délard Godbout, à l'appui de la
Semaine de Sécurité organisée
par la Ligue de sécurité de la
province de Québec:

“C’est unc pensée salutaire qui
a inspiré la tenue d’une semaine
de sécurité du 21 au 27 novem-
bre, puisque celle-ci coïncide avec
le trentième unniversaire de l'i-
nauguration du mouvement de la
sécurité dans notre province, et
avec le vingtième anniversaire
de la fondation de la Ligue de
Sécurité de la province de Qué-
bec.
“La sécurité publique ! n'est-ce

pas là une cause qui mérite d’être
encouragée et soutenue par tous
ceux qui ont à coeur le bien-être
de leurs concitoyens ?

“Le danger nous guette partout
et à tout moment: au foyer, à;
l'école, à l'usine, dans la rue, en
quelque endroit que nous soyons,
il se présente de la façon la plus
fortuite, la plus banale: dans no-
tre seule province, des milliers
d'êtres Ifimains, hommes, fem-
mes, enfants, lui paient chaque
année un très lourd tribut, fait
de souffrances, de pertes de temps
et d'argent, quand ce n'est pas de
la fin soudaine et prématurée.

“Pourtant, que d'accidents se-
raient évités, si nous réfléchis-
sions aux conséquences de cer-
tains gestes que nous faisons, si
nous nous abstenions de certiins
actes dont les résultats sont pres-
que toujours funestes, si nous ex-
ercions, dans «notre vie publique
et privée, une vigilance de tous
les instants, et si nous mettions
chaque jour en pratique les sim-
ples conseils de la pius élémen-
taire prudence!

“Je suis heureux que l'occasion

efficace que poursuit inlassable-
ment la Ligue de Sécurité de la
province de Québec en faveur de
la prévention des accidents. Par
des conférences et la projection
de pellicules cinématographiques,
pa rla diffusion de tracts et d'af-
fiches sécuritaires, elle enseigrie à
nos gens comment observer les
règles de la prudence dans toutes
les circonstances ordinaires de la
vie courante. Elle accomplit une
oeuvre hautement humanitaire,
et je l’en félicite sincèrement.

“Je souhait: que la Semaine de
la Sécurité remporte un vif suc-
Cc g°

Adélard GODBOUT,
premier ministre de la
province de Québec.
———
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FEUX DE CHEMINEE ET
COMMENCEMENT
D’INCENDIE
Vendredi dernier ,le 19 novem-

bre, les pompiers ont da aller
éteindre un feu de cheminée à la
demeure de M. M. Fontaine, rue
Duvernay.
Lundi dernier, à 3 h. 55 de l'a-

prés-midi, les pompiers ont ré-
pondu à une alarme pour un feu
de cheminée chez M. Cyprien
Gemme, 2050 Turcotte.

Enfin, dans la nuit de mardi
à mercredi, à 1 h. 22 du matin,
les pompiers se sont rendus au
garage Yamaska, rue Concorde,
où le feu était pris dans un mo-
teur. C'est le gardien qui décou-
vrit le feu et qui donna aussitôt
l'alarme. Cependant, lorsque les
pompiers arrivèrent sur les lieux,
le gardien était parvenu à étein-
dre le commencementd'incendie

 

 mesoit fournie de dire publique-*
ment combien j'apprécie le travail

avec quelques seaux d’eau bien
dirigés.

… CÔtEÉ
à Ct-lyucinth
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La partie d'huitres organisée
samedi dernier par le .
(Comité de Protection Civile) au
Manège Militaire a été marquée
par un éclatant succès. En effet,
près de 300 personnes
présentes @t cela va sans dire que
l'on sut faire honneur aux suceu-
lentes malpecques. La soirée s'é-:
coula le plus agréablement du|
monde, trop vite même au gré de
tous et l'on se  sépara à regret,
tout en formant le souhait de voir
se renouveler plus souvent de tel-
les réunions. À ce sujet, les diree-
teurs remercient vivement le pu-
blic et désirent lui renouveler
l'assurance de leur entier dévouce-
ment. Ils désirent aussi remercier|
tout spécialement l'organisateur
de cette réunion, M. Auray Bro-
deur, ainsi que tous les membres|
qui ont bien voulu prêter leur

 

Parlant dimanche à Radiv-Ca-
audi, sous les auspices du comité
provincial du Timbre de Noël,
Son Eminence le cardinal Ville-
neuve, archevèque de Québec, a
mesuré les terribles ravages cau-
ses chez nous par la peste blan-
the cl lancé un pathétique appel
en faveur des oeuvres antituber-
culeuses qui, à cette époque de
l'année, sollicitent notre charité.
L'émission a été diffusé dans tou-
ie la province.

La tuberculose a dit Son Emi-
nence, est un des grands fléaux,
présentement, de l'humanité. On

«usion aux afflictions endémiques
des temps passés, la “peste blan-
the”: Sans examiner la condi-
tion des divers pays sous ce rap-
dort, et nonobstant toute expli-
ation, il faut reconnaître que no-
tre Province cest trés gravement
frappée. Nous avons eu, l'an der-
er encore, presque lu moitié des
décès dus, au Canada, à la Tuber-
zulose; nous ne complons pus ce-

pulation canadienne. La moitié
des jeunes gens fauchés, au pays,
antre les âges de quinze et dix-
neuf ans, l'ont été parmi nous.
En effet, le caractère singuliè-
‘ement tragique du fléau est
u'il frappe surtout la jeunesse,

de quinze à vingl-cing ans, à un
age ou la vie est en fleur, où elle
’ommence à produire, où les car-
‘ières s'embrassent, où se créent
les foyers. C'est non seulement
‘ane vie, mais Une fécondité vitale
qui s'anémie et qui s'éteint.
Chaque décès annuel, nous dit-

on, est responsable de dix conta-
Zions en moyenne. Le microbe
abat ainsi dix arbres humains qui
en auraient produit
ment dix encore; et il en conta-
gionne dix autres qui, à leur
tour, en abattront autant. Effa-
rante propogation destructive... |
Sans doute, plusieurs tubereu-'

lisés résistent, pendant un cer-
tain temps du moins, à l'infection
zontractée surtout dans le jeune
âge, mais ce sont d'ordinaire des
victimes marquées, leur organis-
me affaibli résistera peu au moin-
dre souffle du mal, Des statisti-
ques propres à épouvanter, mais

crobes de la tuberculose) plus ou
moins en activité.
, Voyons-nous, dès lors, la perte
énorme de notre capital humain,

CPC,

étaient!

Appel ducardin
Villeneuve en faveur
du Timbre de Noël
Son Eminence prononce une allocution que Radio-Canada diffuse

dans toute la province. — L'effarante propagation destructive
exercée chez nous par la peste blanche.

l'a justement dénommée, par al- |

pendant pour le tiers de la po- |

moyenne-|

qui n'en demeurent pas moins |
fondées, démontrent que notre
population est porteuse, pour
80%, de bacilles de Koch (mi-

hme

PRIX: 5 cents

Beau succes de ce
parti d'huîtres
Près de 300 personnes à cette soirée du C. P. C. au Manège militai-

Re. — Une résolution du Comité de Protection Civile.

 

—————

concours bénévole.
* * *

Par ailleurs, nous relevons cet
extrait du livre des délibérations
de l'exécutif du Comité de Pro-
thetion Civile de Saint-Hyacin-

eo:
“Les membres du C.P.C. ayant

appris avec regret le décès de
l'épouse du Dr P. E. Simard, dé-
voué directeur de la garde civile
du Comité de Protection Civile,
il est proposé par M. J.-P. La-
zure, appuyé par J. O. Bertrand,
et résolu qu'un témoignage de
sympathies soit adressé à a fa-
mille éprouvée et que copie de la
présente résolution soit commu-
niquée aux journaux locaux pour
publication.
St-Hyacinthe, le 22 novembre 1943

“Signé J.-O. Bertrand,
“Secrétaire”.

  

pour employer le terme reçu?
Nous, canadiens-français, qui dé-
pendons du berceau pour notre
force politica-sociale, voyons-nous
de quel péril d'affaiblissement et
de disparition nous sommes me-
nucés, si nous laissons la phtisie
continuer son oeuvre de mort ?
Au seul point de vue économique,
et c'est là l’une des bases de no-
tre influence nationale dans un
pays démocratique, voyons-nous à
quelle banqueroute nous nous
exposons? Selon les économistes
et les statistiques des compagnies
d'assurance, chaque homme el
chaque femme parvenus à l'âge
aduite vaut à sa contrée $25,000.

. Et alors, combien de millions la
Province n’a-t-elle as perdus,
| Lan dernjer soit soixante mil-
lions pour le moins. Sans comp-
ter les sommes à dépenser pour
le traitement de la tuberculose et
des conséquences pathologiques
et sociales qu'elle engendre. Or, la
Province compte actuellement

122,000 tuberculeux reconnus.
Le Ministère provincial de la

; Sunté fait de très louables efforts.
Qu'il nous soit permis de l'en fé-
liciter. Je lui dois à cet égard des
témoignages particuliers, Mais
u'il souffre qu’on lui disc avec

liberté: il faut faire plus encore,
el plus vite, il faut couper le mal
à su racine, à tout prix, sans quoi
c'est toujours à recommencer.
L'opinion générale, tous les corps
publics, les administrés eux-mê-
mes doivent Y'exiger. C’est le su-
prême effort de guerre, et il de-
vrait garder sa priorité. Qui
done donner des défenseurs ou
pays et sa liberté, si la grande
faucheuse les tranche en leurs
vingt-cinq ans ?
Une Association canadienne an-

tituberculeuse a été instituée pour
cet effet, en tout notre pays. Un
Comité provincial de éfense
contre la tuberculose lui sert d’or-
gane parmi nous. Et la vente du

, Timbre de Noël se fait au profit
des ligues untituberculeuses lo-
‘cales, dont les fonds sont tou-
jours à court. L'origine du Tim-
re de Noël est aussi naïve que

{ charitable, je laisse à d’autres de
| la raconter, ainsi que de préciser
l'organisation de cette oeuvre de
secours pour les tuberculeux, éta-
blie maintenant chez un grand
nombre de nations.
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Un livre d'uranium No. 235
produit une aussi forte explosion
que 30,000,000 de livres de TNT.
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. .. Protégez votre foyer
contre la tuberculose
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parce que, la majorité de la population canadienne a compris que
cette mesure créerait une funeste division au Canada, et parce que,
la minorité canadienne-canadienne a accepté de faire volontairement
sa part. Que serait-il arrivé et qu'arriverait-il si la province de
Québec. dirigée par un énergumène ou par un démagogue, s'était
isolée du reste de la nation canadienne, était devenue d’unfoyer
d'agitation antibritannique et avait annoncé son refus d'obéiraux
lois ? Il faut ignorer la nature humaine pour nier que cette attitude
de notre part aurait provoqué dans les autres provinces du Canada
une réaction immédiate en faveur de la conscription. .

En d'autres termes, la majorité serait allée aux extrêmes de
l'injustice pour faire savgir à la minorité qu’elle ne pouvait conduire
le pays. Nous nous serions battus pour défendre notre point de
vue ? La question est de savoir ce que nous y aurions gagné, pour
le présent et pour l'avenir, et si nous aurions été plus avancés. Mais
la question ne se pose pas.

Elle s'est posée, cependant, lors des élections provinciales de
1939. Notre province a cu à choisir, alors, entre une politique de
défi et uné attitude de collaboration, de logique ct de bon sens.
L'honorable Adélard Godbout à été porté au pouvoir parce que
l'immense majorité de notre province a vu le danger et la futilité

 
de la politique contraire qu'on lui proposait, Tl s'agissait d'éviter la! dont 215 «;
conscription et les électeurs ont su qui choisir pour déf.andre leurs 5714;
intérêts. Un autre, à sa place. nous aurait conduit tout droit au|
précipice.
   SAINT-HYACINTHE, 26 NOVEMBRE1943—
 

 = |
L’hon. Adélard Godbout |

anticonscriptionniste
Le gouvernement actuel de la province de Québec est un gou- |

vernement anticonscriptionniste, qui a oriente sa politique de façon
à empêcher la conscription. Lorsque s'écrira_ l'histoire de cette
guerre, ce fait sera reconnu. Il ne faut pas espérer le faire admet-
tre. cependant. aux super-anticonscriptionnistes, qui prétendent au
contraire que l'honorable Adélard Godbout est l'auteur mème de
la conscription. Il est néanmoins salutaire de se demander ce qui
se serait produit. au début de la guerre, si les élections provin-
ciales de l'automne de 1939 avaient mis au pouvoir un autre hamme
que M. Go-:ibout ct avaient lancé notre provincedans une politique
différente de celle qu'elle a suivie depuis quatre ans. Quelle était
la situation © Quelle est-elle aujourd'hui? Nous n'avons pas la cons-
cription. Pourquoi? Et pourquoi aurions-nous pu l'avoir ° Ce
sont des questions sur lesquelles il vaut la peine de réfléchir.

L'opposition de la province de Québec à la conscription pour le
service outre-mer n’est pas une attitude dont les Canadiens-Français
aient à rougir. À ceux qui voudraient y voir une démonstration de
lâcheté il est trop facile de citer le nombre de noscompatriotes qui
servent volontairement dans l'armée canadienne d'outre-mer, dans
la marine et dans l'aviation. Non. l'opposition du Québecà la
conscription procède de notre répugnance pour la doctrine impé-
rialiste. laquelle pose en principe que lorsque la Grande-Bretagne
déclare la guer:e il appartient aux Dominions et aux colonies de
fournir des hommes à ses armées. ;

Il n'y a plus qu'un petit groupe de Canadiens de langue anglaise
qui défendent cette doctrine de servilité. Cependant, la majorité
de la population canadienne d'origine britannique, rattachée au
Royaume-Uni par les Hens du sang, favorisait en 1939 la participa-
tion du Canada à la guerre comme preuve de solidarité: pour eux,
la “mére-patrie” était menacée et il fallait aller la défendre. C'est
là un sentiment qui est sujet à discussion. si l'on se place sur le
terrain strictement canadien. mais on ne peut nier que ce soit un
sentiment respectable et généreux. Refuser d'admettre cela, c'est
refuser de voir les Canadiens anglais tels qu'ils sont, c'est de se bou-
cher les yeux pour ne pas voir l'évidence.

La participation du Canada à la guerre. sur la base du volon-
tariat. s'est donc décidée conformément à ce sentiment. Les députés
canadiens-français au parlement fédéral ne se sont pas opposés à
la volonté de la majorité et c'est ainsi que la province de Québec
a accepté sa part du fardeau que la guerre allait imposer à notre
pays. parce qu'elle avait l'assurance que cette participation n'irait
pas jusqu'à la conscription pour le service outre-mer. Cette attitude
du Québec a été réitérée clairement lors du plébiscite et bien que la
majorité de la population, à cette occasion. ait dit au gouverne-
ment fédéral qu'elle ne s'opposait plus a la conscription, cette mesure
n'a pas été édictée. .

Nous constituons une minorité. au Canada et à cause de cela
nous sommes naturellement très jaloux des droits qui nous sont
reconnus .comme tels, par la constitution canadienne. Nous ne
devons pas nous étonner, cependanl, que ia majorite, composée de
Canadiens de langue anglaise, soit elle aussi jalouse de ses droits.
L'un de ces droits, en pays démocratique, c'est celui de faire pré-
Valoir l'opinion majoritaire contre l'opinion minoritaire. Dans ces
conditions. l'accord entre les deux groupes. minorité et majorité,
ne peut dépendre que de la bonne volonté réciproque,des bonnes |
relations qui existent entre les deux. Que la minorité se montre:
arrogante et provocante et elle aura tôt fait de faire oublier à la!
majorité les préceptes de la justice et de l'équité à son égard. La
réaction spontanée de la majorité sera d'aller aux extrêmes pour
démontrer que c'est eile qui mène.

Nous n'avons pas eu la conscription et nous ne l'aurons pas

 
 

 

> Les progrès de la Russie
L'exposition des grandes photographies, des caricatures et des

affiches murales à la galerie des Arts, nous donne une idée claire et
complète du progrès colossal réalisé par la Russie depuis 1919, dans
l'industrie, l'agriculture, l'éducation, l'art et les oeuvres sociales.
Cette collection instructive a été exposée aux Etats-Unis, et la Gu-
lerie Nationale. a Ottawa, se propose de tenir cette exposition au
Canada. La Russie était fort arriérée en 1919, bien entendu, dans
l'industrie et dans la plupart des autres domaines de la vie sociale.
Le gouvernement soviétique s'est assigné comme tâche la moder- |
nisation de la Russie et l'amélioration des conditions de vie du
peuple. en lui donnant des droits et des privilèges jusqu'alors in-
connus.

On a fait venir de l'étranger. des ingénieurs et des techniciens
pour monter de gigantesques centrales électriques cet des usines
modernes. Une attention toute particulière a été consacrée aux
recherches scientifiques, dans tous les domaines de la science, par
les savants russes. On a donné tune impulsion à l'agriculture et l’on
a adopté la culture collective afin d'augmenter la production. Ces
innovations sont illustrées graphiquement à l'exposition de la ga-
lerie des Arts qui laisse voir également le progrès culturel et social
réalisé par le peuple russe. On prend. là-bas, des dispositions néces-
saires considérables pour assurer la protection et l'amélioration de
la santé chez le peuple et il en est pour chaque phase du bien-êtie
social.

Les Russes n'ont pas seulement comblé des lacunes qui exis-
taient dans presque tous les domaines de la vie. mais ils ont poussé
plus avant, dans bien des cas, et leur progrès fait honneur à leur
esprit et à leur talent d'organisation: la preuve suprême de leur
capacité est leur formidable production de guerre, leurs gigantes-
ques armées bien disciplinées et leur état-major extrêmement
compétent.

On constate un sens de l'humour remarquable dans les carica-
tures des artistes. aux dépens des envahisseurs nazis et des mem-
bres du haut-commandement nazi. C'est une façon admirable de
montrer leur aversion pour l'ennemi qu’ils sont en train de bouter
hors de leur pays. Les tableaux des atrocités nazies sont d'un réalisme
saisissant.

Il devrait y avoir, désormais, plus de compréhension et d'amitié
entre les démocraties et la Russie. Les années d'antipathie mu-
tuelle et de brouille sont maintenant du domaine du passé, et de-
vraient être oubliées en raison de l'abolition du Comintern, des ga-
ranties de bonne volonté données par la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis. et de l'accord complet décidé à Moscou sur les principes
généraux ayant trait a la coopération du temps de guerre et d'apreés-
guerre. La Russie prendra sa place au rang des nations, et la con-
fiance a été rétablic entre ce pays et les grandes démuciaties.

L'expérience politique de la Russie est 'extréme réaction de
son expérience précédente. C'est son affaire, si elle juge à propos de
laisser les autres pays à eux-mêmes. Il y a dans son mode de gou-
vernement des caractéristiques dont la permanence est mise en
doute dans les autres démocraties. Le Communisme n'existe déjà
plus et les gens sont récompensés selon ce qu'ils gagnent ou ce
qu'ils méritent. Quels seront les autres changements et comment
influeront-ils sur la structure de son gouvernement ,le temps le
dira. Libres de toutes ingérences étrangères. toutes les nations
peuvent être amies, particulièrement quand il y a garantie de prof

 

. tection contre toute agression armée. !
(Winnipeg Free Press) Winnipeg, Manitoba.

 

En relisant Verlaine
Verlaine, le Pauvre Lélian, ainsi qu'il aimait s'appeler lui-mé- |

me: le fils de Silène, dieu de cette tendresse sensuelle et dionysia-
que que nous retrouvons à la base de sa vie misérable; le vieux, le
pitoyable frère. du cruel Rimbaud: le Chemineau de la Cité; l'An-
glais de Coulommes, d'après son exil: le poète d'hôpital; — qui.

“avait la tournure d'un ouvrier triste, suivant Rachilde; l'air d'un
- sorcier de village, selon Anatole France; — cette ancienne condole
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. lence de la vie intéricure, dans ce qu'elle a de plus profond, de plus
- subtil, de presque inconsient, dirait-on parfois. Scs poémes rejoi-

— aux yeux de Montesquiou: le Lon saint Verlaine qu'a pleuré la
comtesse de Noailles, Verlaine nous est rendu.

Les Oeuvres de Paul Verlaine ‘1), Poèmes Saturniens. Fêtes
Galantes, la ‘Bonne Chanson, Tome 1, puis Romances sans Paroles, .
Sagesse. Tome II. c'est le don magnifique et l'image fidèle de cha-.

-cun des êtres complexes que fut ce vagabond de I'Idéal et de la
luxure, à travers une existence toute consacrée à l'amour de la!
poésie. !

—Quel étrange poète, ce malheureux ct grand Verlaine, s'écrie
Francis Carco! — Etrange? — Oui! Et faible, et doux, et tout amour.
Verlaine n’essaie pas de nous montrer ou enseigner, il donne. Il
donne toujours.

D'abord, l'éclosion des rêves du jeunc homme que rien n'inté-
resse sauf la poésie, et qui n'accepte pas les contraintes de la mesure
bourgeoise. Puis, viennent les premières féeries découvertes dans
“ces nuits toute retentissantes de poésie et de musique”. Aujour-
d'hui. que sonnent les clairons de la publicité\ pour la moindre!
aventure ou le plus futile incident, on a peine à croire que la’
publicatin des deux premiers recueils de vers de Verlaine, passa
pour ainsi dire totalement inapereue. Secs égarements font alors
plus de bruit que ses vers.

La rencontre d'une jolie fille, “toutes grâces et toutes nuances
dans l'éclat doux de ses seize ans”, ramêne cependant le cher égaré
dans le droit chemin. Et, dans les vers les plus délicats, Verlaine
nous fait don de son coeur, brûlant aux pieds de Mathilde. Voici
la Bonne Chanson, publiée pendant les affres de la guerre 1870,
circonstances qui ont pu faire déclarer à Victor Hugo, que cette
révélation était “une fleur dans un obus”.

_ A cause de Rimbaud le “fils du Soleil”, et de sa passion admi-
raiive pour l'adolescent poète, à cause des états flamboyants dans
lesquels le jettent d'atroces excès, Paul Verlaine donne encore
d'autres vers impressionnants, miroirs de son âme déchirée, chez
qui cohabitent le sublime et le crapuleux.

—Ceux que le rêve a conduits à la folie sensuelle, dit Jules
Tellier’ dans un article sur Verlaine, nul ne les comprend, ni ceux
dont il Se sont séparés, ni ceux au niveau desquels ils ont voulu
descendre. Ils marchent seuls durant toute la vie.

Voilà qui nous dispense de juger.
Verlaine a marché seul, dans la douleur, jouet supplicié de son

pauvre coeur pétri de toutes les misères du monde.
. Et, comme quoi l'ange voisine souvent avec la bête. chez les
êtres limpides et sincères, comme quoi la grâce garde ses droits sur
la détresse de ces coeurs faibles, mais sans détours, Paul Verlaine
revient au “Dicu de terreur et Dieu de sainteté, Dieu de paix, de
joie et de bonheur, et lui dit:

Vous connaissez tout ccla, tout cela,
Et que je suis plus pauvre que personne,
Vous connaissez tout cela, tout cela.
Mais, ce que j'ai, mon Dieu, je vous le donne.”

Des aventures peu édifiantes l'ayant conduit en prison, Ver-
laine se convertit ct donne à lu postérité: Sagesse, qui contient les
plus beaux poèmes catholiques de la langue française, les plus beaux
sonnets inspirés par l'amour de Dieu et de la Vierge Maric.

On n'ose citer d'exemples. Tout y passerait. Il faut lire ou relire
ces pages délicicusement émouvantes. Il faut posséder cet ouvrage
(en deux volumes) (1) parmi ses livres choisis, ceux qui rencon-
trent familièrement chacun de nos états d'âme.
Les musiciens se sont emparés de plusieurs de ses pièces qui sent

de véritables mélodies, d'une délicatesse ex:rême, mais combien
de poémes verlainiens sont la pure expression de notre chanson
intime, en qui nous retrouvons apaisement, lumière ct consolation.

Si Verlaine a vivement impressionné les plus grands artistes,
parmi ses confrères, comme il sait enchanter le plus humble lec-
teur, c’est d'abord qu'il est le poète du merveilleux dont nul ne peut
se passer. C'est qu'il est le poète dc la tendresse humaine de la
douceur, de la faiblesse, de la douceur d'être faible et aimant.

Verlaine, chef de l'école gymboliste, est lc chantre par excel-

gnent en nous ce qu'il y a de plus secret, de plus délicat, v rétablis-
sant le calme, la limpidité, la fraicheur d'innocence et la sponta-
néité d'enfance qui accompagnérent le grand poëte jusque dans sa
vicillesse de gloire et de misère.

Jeanne ROCHEFORT
(1) Le premier et le deuxième tomes des Oeuvres de Paul

Verlaine sont en vente au prix de $1.00 chacun ($1.10. par la poste)

alors que le gouvernement Godbout préte a 5.747,

 aux Editions Bernard Valiquette, Case Postale 26, Station “H” Mont-
réal, et dans toutes les bonnes Jbrairies.
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CREDIT A(GRICOLE

Ceux qui disent que le gouvernement Duplessis prétait à 2%
ne sont pas

honnêtes.
L'ancienne annuité de l'Office du Crédit Agricole était de 4%.

d'intérêt et 115% d'amortissement. Elle a été portée à
, dont dont 3‘: d'intérêt et 2,714; d'amortissement, à comp-

ter du 17 mars 1941.
L'intérêt n'a augmenté que de ! de 1%.
Le principal changement est dans l'amortissement qui a été

porté de 1421; à 2,714%;, Ce qui permet de rembourser EN 25 ANS
; AU LIEU DE 39!:,

Il faut tenir compte des faits suivants:
L'emprunteur, tout en payant 3‘ au lieu de 24, débour-

sera un total d'intérêt moindre avec le nouveau système. En effet,
l'emprunteur qui paie 2!‘ d'intérét pendant 394 ans, débourse
un total de 3579.10 par $1,000.00, tandis que Vemprunteur qui
paie 35: d’intérét au lieu de 2'#‘pendant 25 ans, ne débourse que
$428.61 par $1.000.00, soit une différence de S150.49.

L'emprunteur qui paie 3% d'intérêt pendant 25 ans, paie
donc S150,49 D'INTERET DE MOINS que l'emprunteur à 2165; d'in-
térêt pendant 3914 ans.

La période de remboursement de 39!2 ans représente pius
que la vie active de la moyenne «es cultivateurs.

Un çultivateur, qui emprunte à 30 ans, est âgé de G9là ans
lorsqu'il à fini de s'acquitter de su dette.

Celui qui emprunte à 40 ans est âgé de 79!x ans lorsqu'il a
remboursé son prêt.

Le taux d'intérêt a été augn:enté de !: de 1% seulement, à
la suite d'une augmentation réelle du taux de l'argent.

Il faut se rappeler que l'Office emprunte l'argent ou’il prête et
u'il paie un taux moyen d'intérêt de 34% sur ses emprunts,
e sorte qu'il encourt une perte de plus de 15; sur les prêts à
La; , et de plus de ‘ur; sur les prêts à 3%.

Le taux d'intérêt chargé par le Prêt Agricole Canadien aux
cultivateurs des diverses provinces du Canada, est de 5% plus
2'4 d'amortissement, formant un total de 7‘. Si les cultivateurs
de Québec ne paient que 3‘; d'intérêt au Prêt Agricole Canadien
au lieu de 5‘, c'est parce que le gouvernement provincial verse
une contribution de 2°;.

LES BUTS DE LA NATIONAIISATION DE LA MONTREAL
LIGHT & POWER CONS.

Dans l'histoire de la province de Québec, il n'y a jamais eu
d'époque plus propice pour l'inst.ruration de la nouvelle politique
d'électricité du gouvernement Goc:bout.

Toutes les provinces se préparent pour l'après-guerre.
province de Québec bat la marchz dans ce stage de préparation à
un essor considérable. Mais elle ne pourrait aller de l'avant si celle
restait dans la situation d'inégalité et d’inféviorité que lui fait un
monopole puissant comme la Moniréal Power.

Le cultivateur de la province: de Québec est le meilleur au
monde, dit souvent avec raison 'Honorable Adélard Godbout. Pour-
quoi alors ne pas lui fournir à bon marché l'électriicté dont il a be-
soin ce que lui a refusé le trust de Montréal, dans la région qu'il
essert.

La province de Québec a d'immenses ressources à faire dé-
velopper par son industrie. Pourquoi nuire à cette dernière en la
laissant à la merci d'Un monopole qui lui vend l'électricité plus
cher que dans les autres provinces ?

Mais, inutile d'insister. Tout lc monde convient que la nationa-
lisation du monopole néfaste s'impose et nous l’aurons, grâce à la
détermination de l’'Honorable Monsieur Godbout.

L'électricité est considérée cornme le plus grand facteur de
progrès économique pour le peuple canadien-français.

Le premier ministre veut atteindre trois buts en faisant dis-
paraitre le monopole ou le trust de la Montreal Power et en don-
nant un solennel avis à toutes les compagnies que leurs taux de-
vront être basés sur l'actif réel de leurs entreprises:

Premièrement: Diminution substantielle du coût de tous les
services électriques (éclairage. chauffage, ct le reste) pour les
consommateurs privés, c'est-à-dire la masse des clients qui font
un usage domestique du courant.

Deuxièmement: Electrification rurale plus facile, plus rapide
, ct moins coûteuse.

Troisièmement: Essor à la petite et à la grande industrie, qui
pourront se procurer l'électricité à des taux comparables à ceux des
provinces où la nationalisation est établie. Encouragement au petit
el au grand commerce, qui profiteront des mêmes avantages que
l'industrie.

Le monopole de l'électricité qui persiste à maintenir des taux
élevés commet un abus et place le client domestique, le commer-
çant et l'industriel dans un état d'infériorité. Le consommateur pri-

; Vè, appartenant aux classes populaires, est incapable de procurer
à su famille le confort des services électriques. Le commerçant et
l’industrie! ne peuvent concurrencer leurs rivaux des autres pro-
vinces.

La nationalisation mettra fin à cet abus révoitant.
Le monopole de la Montreal Power disparaîtra pour faire

place à l’Hydro-Electrique provincial parce que ce trust a persisté
à exploiter ses clients, en violation de la loi de 1940 du gouverne-
ment Godbout qui défend la surcapitalisation. ,

Ce principe s’applique a toutes les corporations ,compagnics ct
personnes qui produisent cet vendent de l'électricité dans la pro-
Vince. Toutes celles qui seront trouvées dans la situation de la
Montreal Power seront nationalisées, “sans aucun pardon”, a dé-
claré I'Honorable Monsieur Godbout, dans un discours dont nous
parlerons tantôt.

Le trust de la Montreal Power a lnissé entendre qu’il tente-
rait d'empêcher la nationalisation de se réaliser. Ses tentations se-
ront vaines.

Dans su réponse à l'Honorable Adélard Godbout, la compa-
gnic a dit: “Nous avons toujours observé les lois de la province
de Québec”.

Pour employer une expression polie, on peut dire que cette
déclaration est inexacte.

Il a été établi, en effet, par l'enquête de trois années de la
Régie des Services Publics, que la Montreal Power avait indû-
ment augmenté son capital, “mouillé son stock”, pour employer le
langage populaire, de 44 millions.

Le capital de la compagnie, basé sur son actif réel, devrait
être de 70 millions de dollars et il est de 114 millions. En 1941
au 31 décembre, le capital de la Montreal Power était de $103,-
374,794, En 1942, au 31 décembre, il était de $104,267,068.

Commentle capital a-t-il pu s'élever tout à coup, en six mois,
à 114 millions ?

Le trust de la Montreal Power ne peut échapper à la loi. La
nationalisation est une chose définitive.

h! nous savons déjà que le tçust va lutter jusqu'à la der-
nière minute. Les rumeurs les plus étranges circulent un peu par-
tout. On dit que la compagnie va offrir des fonds électoraux à
tous les partis d'opposition pour qu'ils fassent campagne contre la
nationalisation. :

Il y a dix‘ans que le peuple réclame le coup qui vient d'être
porté au trust par l'Honorable Adélard Godbout. Quel est le parti
politique qui oserait accrocher son char à un monopole néfaste dont
le gouvernement vient de découvrir la culpabilité ? Quel est le parti
politique qui oscrait rejeter avec un pareil mépris lu direction
de l'Episcopat catholique du Canada, à l'effet que le peuple ne
doit approuver un parti qu'à la condition que celui-ci base ses
principes sur les enseignements des documents pontificaux? Quel
est le parti politique qui oscrait faire un geste pour empêcher un
gouvernement, soucieux de so ndevoir, de délivrer le peuple des
chaînes de la dictature économique?

Les rumeurs qui circulent sur les agissements du trust ne s’ar-
rêtent pas là. On dit encore que le monopole veut s'emparer d’une
partie de la presse et qu'avec les millions qu’il a soutirés à ses
clients il achèterait des journaux pour combattre la nationalisation
et le gouvernement Godbout.

Ces rumeurs ont pris naissance lorsque l’Honorable Monsieur
Godbout a déclaré qu’il forcerait la compagnie à remettre au peu-
ple ce qu’elle lui a pris injustement.

Mais il n’y a pas un homme sensé dans la province qui puisse
croire un instant, un seul instant, que des journaux qui ont ré-
clamé eux-mêmes la nationalisation des monopoles néfastes de-
viendraient les agents de la Montreal Power.

Si un seul journal cafladien-français faisait pareille voite-face
il scrait voué à la réprobation populaire, Il ne lui resterait pas mille
lecteurs dans la province de Québec. Les autres le repousseraient
u pied.

La nationalisation, nous lc répétons, est une chost définitive.
gouvernement Godbout présentera au Parlement de Québec

une loi qui mettra fin au trust de la Montreal Power. Le Parlement,
qui est souverain, l'adoptera. :

En attendant ce jour, qui n'est pas éloigné, les rumeurs les
plus fantaisistes peuvent circuler. Les partis politiques qui vou-
dront, par intérêt, épouser la cause des monopoles, ne seront pas
pris au sérieux. Et il ne doit pas y avoir dans la province un
seul journal à vendre à une cause que le peuple a depuis long-
temps jugée.

La|

SOUVENIRS \
DU PASSE

SEPTEMBRE Je 29. — Lundi
dernier, en la Cathédrale, a été
célébré le mariage de Mlle Laura
Gosselin avec M. Donat Mon-
geau. La bénédiction nuptiale leur
a été donnée par le R.P, P. Mon-
geau, cousin du marié. Il y eut
ensuite réception chez M. Pierre
Gosselin, père de la mariée.
CATHEDRALE.— Naissances:

Sept. 20, Joseph-Jean-Paul-Louis,
fils de Joseph Godbout, mecani-
cien-dentiste, et Alida Larivière.
— Sept, 21, Marie-Floriane-Clé-
rinda-Anita, fille de Thomas For-
tier ct Adélnide Ponton. — Sept.
22, Jostph-Jean-Paul-Auguste,
fils de J.-B. St-Onge et Bertha
Mailhot. — MARIAGES: Sept. 25,
Entre Donat Mongeau et Laura
Gosselin. — Sept. 25, Entre Wil-
frid Paquin et Corinne St-Jean.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE.

Sept. 22, Joseph-Gaston-Sauveur,
fils de Jcan-Baptiste Langlois et
Georgiana Crépeau. — Sepl. 24,
Simonne-Yvette-Fernande, fille
de Wilfrid Daigle et Rosima Gau-
cher. — MARIAGES: Sept, 21,
Entre Pierre Coderre et Berthe
Plamondon. — Sept. 25, Entre Jo-
seph-Ovide Béland et Hortense-
Fabiola Cyr. — DECES: Sept. 20,
Hermine Beauregard, veuve d’A-
zarie Beauchemin, 69 ans. .
—L’hon. G. C. Dessaulles céle-

bre aujourd'hui le quatre-vingt-
neuvième anniversaire de sa nais-
sance.
—M.Joseph Dumais, professeur

de diction française, commencera
mercredi prochain dans la Salle
de l'Hôtel de Ville, une série de
leçons sur la prononciation, l’art
de dire et la lecture expressive.
—M. Plamondon était a Saint-

Hyacinthe mercredi pour prépa-
rer la réouverture de ses Cours
‘et leçons de chant qui aura lieu
|samedi au Cercle Philharmonique,
‘rue Mondor.
{ —M. J.-Emery Phaneuf, fils de
M. J.-E. Phancuf, M.P.P., de St-
Hugues, vient d'ouvrir un bu-
reau d'avocat en notre ville.
OCTOBRE le 6. — CATHE-

DRALE. — Naissance: Oct. 2,
Rose-Maric-Ange-Armandine, fil-
ile d'Arthur Bilodeau et Arman-
dine Forant. — MARIAGE: Oct,
2, Entre Alphonse Maheu et Em-
ma Dion. — DECES: Sept. 30,
Joseph-Paul, fills de Joseph Cor-
deau et Cordelia Morin.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE.
— Naissance: Oct. !. Joseph-Lu-
cien-Gabriel, fils d'Elic Lalonde
et Stéphanie Sheff.
—M. Napléon Bessette, de la

rue Cascades, a reçu un télégram-
me l’informant que son fils Ar-
thur, qui était dans les tranchées,
| venuit -d'être blessé au champ
! d'honneur. ;
|_—Mardi le 3 octobre, à Saint-
Pie, M .Joseph Gévry, boucher,
conduisait à l’autel Mlle Berna-
dette St-Pierre. 2,
—Dame Philomène Benoit, é-

|pouse de M. Gédéon Beaupré, est
décédée subitement jeudi le 5 oc-
tobre à l’âge de 77 ans. |
—Un vieux citoyen cest décédé

à l’âge 74 dans la personne de
M. Désiré Dumaine. Il avait été
tour à tour, marchand, hôtelier,
conseiller à l'Hôtel de Ville et
président de l'Union St-Joseph.
OCTOBRE le 13. — M. D.-J.

Brennan, gérant de la Distillerie
à St-Hyacinthe, ayant accepté u-
ne position très rémunératrice à
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CE QUE PUBLIAIT LE:CLAIRON en

een 1916 :

 

Montréal, a été remplacé ici par
M. Edmond Duckett,
;_CATHEDRALES. — Naissances:
Oct. 5, Joseph-Georges-Ovila, fils
«d'Henri Lapointe cet Antoinette
Gendron .— Oct. 7, Joseph-Char-
les-Edouard, fils de Eugène Ma-
thieu ct Marie-Louise Caouette.
+— Oct. 8, Marie-Alice-Hectorine,
fille d'Henri Lamontagne et Hen-
riette Leclerc. — Oct. 10, Marie-
Yvette, fille de Louis Poulin ct
Eugénie Robidoux. — MARIA-
GES: Oct. 7, Entre Jos.-Charles-
Hormisdas Etienne et Rose-Mar-
guerite-Mary Payne. — Oct. 9,
Entre Thomas Prégent et Aurore
Leblanc; Entre Oscar Frédéric
Despars et Alice Gervais: Entre
Origéne Moreau ct Albina Hébert.
— DECES: Oct. 7, Philomène Be-

| not, 77 ans, épouse de Gédéon
i Beaupré. — Oct. 9, Désiré Dumai-
“ne, époux de Tharsile Daigneault,
74 ans. — Oct. 10, Eva, fille de
Ferdinand Viens et Amanda
Scott, 19 ans; Lionel, fils de Mar-
cel Gadbois et Ella Provençal, 7

| semaines.
| NOTRE-DAME DU ROSAIRE.
— Naissances: Oct. 8, Théophile-
‘Jean-Paul, fils de Stanislas Char-
tier et Laura Taylor. — Oct. 10,
Joseph-Armand-eHctor, fils d’A-
ichille Bergeron et Marie-Anne
* Côté. — MARIAGES: Oct. 9, En-
tre Gustave Bertrand et Berthe
Denis; Entre Stanislas Ménard el
Eliane Graveline: Entre Léon
Allard et Robéa Bernard.
—Des voleurs se sont intro-

duits dans la maison de M. Wil-
frid Amyot. rue St-Dominique, et
ont volé pour au moins une som-
me de $15.00.
—M. Henri Daigle, typographe

au CLAIRON, quittait notre ville
samedi dernier pour Montréal où
il occupera une position dans un
bureau.
—Lundi le 9 octobre, en la Ca-

thédrale, a été béni le mariage de
M. Thomas Prégent, employé de
la Cie Ames & Holden, à MHe
Aurore Leblanc, fille de feu M.
Charles Leblanc.
—Les funérailles de M. Désiré

Dumaine, ex-échevin et fonda-
teur ct président de l'Union St-
Joseph. ont cu lieu en la Cathé-
drale. Le deuil était conduit par
son fils Eugène, marchand de
Montréal; ses gendres, MM, Hen-
ri Bernard, marchand de Saint-
Jean, Eugène Brais, voyageur de
commerce de cette ville, ses pe-
[étaient et neveux. Les porteurs
 
étaient MM. L.-A. Guertin, mar-
chand, Dr P. Gatien, Phil. Au-

| thier, ex-échevin, Hormisdas
‘Langevin, manufacturier, Mare
Cordeau et Ls-Guilbert Bour-
geois. Le chanoine Senécal a fait
la levée du corps. Le service fut
chanté par l’abbé Destochers. as-
sisté des abhés Lafontaine et Tan-
guay. M. Léon Ringuet était à
l'orgue.

| TIRAGE D'UN $20.00
Mlle Réjeanne Bousquet, 1780

rue Cascades, est l'heureuse ga-
'gnante de $20.00 mis en rafle en
faveur de la bourse d'étude “La
Survivance des Anciennes”. Le
numéro gagnant est 1646.
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le comté de
L'Emprunt de la Victoire a réal

Le résultat final de la campa-
ne de I'Emprunt dela Victoire
ans le comté de Bagot indique
won a réalisé la somme de
337,500., soit 150%; de l'objectif

qui était de $225,000.
C’est dire qu’avec ce résultat, le

comté de Bagot occupe un rang
honorable parmi les autres com-
tés de la région.
M. Roger Labrecque, président

du Comité, félicite cet remercie
chaleureusement tous les gens du
comté pour ce succès remarqua-
ble et sans précédent.
Le Comite offre aussi toute sa

gratitude à messieurs les curés
pourla collaboration si appréciée
qu’ils ont apportée au succès de
gette campagne.

 

1e résuitat final dans 2
Bagot ;

isé S337,500, soit 155 pour cent do

 

l'objectif, qui était de $225,000.

 

Maintenant, voici les chiffres
définitifs obtenus dans chaque lo-
calité:
Places Obj. Rés. %
Acton-Vale $75,000 $97,200 128
St-Pie 45,000 85,000 188
Upton 25,000 25,300 101
Ste-Rosalie 12,000 24,000 200
S+_Simon 10.000 7.800 78
St-Hugues 15,000 15,300 102
St-Vousinique 15.000 17,700 118
St-Liboire 15,000 27,200 181
Ste-Hélène 7,000 8,100 115
St-Théodore 8,000 8,700 108

| St-Nazaire 7,000 11,050 157
Ste-Christine 4,000 10.150 253

LE COMITE
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Annoncez dans Le Clairon
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est préférable de
prévenir les accidents

 

Les garçonnets n'ont pas le droit d’accrocher leurs traîneaux à des

véhicules en mouvement. — Le devoir des parents.

n ce temps d'hiver, plusieurs
garconnets ont pris l'habitude
d’accrocher leurs traincaux a
des automobiles et de se laisser
ainsi tirer sur des distances plus
ou moins longues. ;

‘est Un jeu dangereux ct qui
a déjà causé de graves accidents
dans le passé. En effet, lorsque
l'automobile s'engage duns Un
tournant, la trajectoire décrite
par le traîncau à la remorque du

véhicule est beaucop moins cir-

conserite et il y a ce danger que

le malheureux garconnet et son

traineau. aillent se jeter sous les

roues d'un autre véhieule arri-
vant en sens inverse.

strictement défendus par la poli-
ce parce qu'ils sont contraires à
la loi ct aux élémentaires mesu-
res de sécurité publique. Les
parents, ainsi que le conseille le
chef de police Malo, devraient
mettre leurs enfants strictement
en garde contre de tels jeux ou
randonnées en leur en faisant

voir tous les dangers. I! ne
faut pas attendre un accident
pour donner aux enfants les con-
seils de sagesse qu'ils devraient
entendre immédiatement. Le
temps de leur parler est tout de
suite et peut-être qu'’ainsi de
nombreux accidents plus ou
moins pénibles pourront être

u surplus, de tels jeux sont  évités.

 
 

PLUSIEURS CAUSES
EN COUR SUPERIEURE
 

Mardi, le 23 novembre cou-
rant, a eu lieu l'ouverture du
terme de la Cour Supérieure de
notre district sous la présidence
de l’hon. Juge Arthur Trahan.

Plusicurs requêtes, motions, et
‘autres affaires” de pratique ont
été soumises à la Cour le premier
jour. ;
Dans une cause de Barré & al.

vs Rainville, il s'agissait d'une
motion pour détuils et particula-
rités, laquelle a été accordée,
frais à suivre le sort de la cause.
Dans les causes de Doria Desro-

siers et Yvette Desrosiers vs La-
flamme, il s'agissait de motions
faites par le défendeur pour ob-
tenir l'examen au préalable des
demandeurs dans chacune de ces
deux causes ayant pour base des
réclamations en dommages résul-
tant d'un accident d'automobile.
Dans la cause de Dame Para-

dis vs Robitaille, il s'agissait d’u-
ne inscription en droit par le-
quelle la demanderesse désirait
obtenir le rejet de certaines allé-
gations du défendeur dans son
plaidoyer. Après audition, cette
inscription en droit a été prise en
délibéré et jugement sera rendu
plus tard.
Dans la cause de Pelland vs

Dame L'Ecuyer it s'agissait d'une
action en annulation et en résilia-
tion d'un ucte de donation par
le demandeur au mari de la dé-
fenderesse. Après enquête et au-
dition en cette affaire. jugement
a été rendu suivant les conclu-
sions de l'action.

Les causes de Pierre Millette
vs Bourgeois ct de Juteau vs Ro-
bert ont été toutes deux ajour-
nées au terme de décembre pro-
chain. lequel aura lieu les 14, 15,
16 et 17 décembre.

FEU M. OVILA MARCOUX
M. Ovila Marcoux. époux de

Georgianna Blanchette, est décé-
dé le 17 novembre à sa demeure,
746 Cascades, à l'âge de 50 ans,
succombant à la redoutable an-
gine. Il laisse dans le deuil, ou-
tre son épouse, un fils, Camille,
et deux filles, Gracia, Mme Chap-
delaine, et Colombe, de St-Hya-
cinthe. Lui survivent également
deux beaux-frères et belles-
soeurs, ainsi que cousins et cou-

sines.
Les funérailles ont eu lieu Je

20 novembre, à 10 heures, en l’é-
lise du Christ-Roi. La levée du

 

corps a été faite par M. l'abbé
Edouard-Léon Paul-Hus, qui à
aussi chanté le service.

Les porteurs étaient MM. O.
Lemonde, J. H. Laporte, O. Mo-
rissectte, M. Bergeron, M. Gauvin
et Alfred Archambault.

Conduisaient le deuil son fils
Camille et plusieurs autres pa-
rents.

Les funérailles étaient sous la
direction de la Maison Antoine
Bienvenue Enrg.

10

PARTIE DE CARTES POUR
LES OEUVRES 0"
Une grande partic de cartes,

organisée par les Tertiaires de la
Cathédrale, pour les oeuvres. de
charité, aura lieu à la salle, des
Bazars, mercredi le 1er déc-m-
bre prochain à 8 hres.
Les nombreux ct magnifiques

prix sont actuellement exposes
dans les vitrines de Mlle Hermi-
nie Fontaine.
Le premier prix de | présence

qui est un $5.00 sera tiré pour les
personnes présentes à 3 heures
précises ct la partic de cares
commencera immédiatement a-
près.

FEU MME G. ROBIDOUX
A l’Hôtel-Dieu de St-Hyacin-

the, le 25 novembre, est décédée
Mme Georges Robidoux, née À-
délia Claing. Le corps est expo-
sé aux salons mortuaires de
Antoine Bienvenue Enrg., 470 rue
sMondor, ct les funérailles auront
lieu samedi, le 27 novembre cou-
rant, à 8 heures du matin, en l’é-
glise paroissiale du  Christ-Roi,
sous la direction de la Maison An-

toine Bienvenue.

 

 

  

ILES CH, DE COLOMB
EY LE 5° ENPRUNT
Les Chevaliers de Colomb ont

encore fait leur large part au Se
Emprunt de la Victoire. Le direc-
teur supréme, M. Francis Fau-
teux, à fail connaître, lors de la
réunion de novembre du Conseil
d'Etat, que l’Ordre avait souscrit
la somme de $600,000.00 pris sur
les fonds du Conseil Suprême,
dont les dépôts sont à lu Banque
Canadienne Nationale à Montréal.
A cette somme, on doit ajouter
les souscriptions faites par plu-
sieurs conseils de la province de
Québec.
Pour aider à la campagne con-

tre le blasphème, demandée par
nos Evêques, le Conseil d'Etat
fera imprimer des placards édu-
cationnels qui seront distribués
aux différents conseils de lu Pro-
vince. .
Le Service d'Information en

Temps de Guerre fait maintenant
publier en français le feuillet in-

 

titulé “Nouvelles Catholiques”.
Le Conseil d'Etat a décidé de
faire parvenir ce feuillet intéres-
sant aux 27,000 Chevaliers de la
Province de Québec.
Depuis un an ,les Ch. de Co-

lomb, sur demande du gouverne-
ment provincial, dirige l’oeuvre
de l'Aide aux Colons. La campa-
gne d'automne a remporté un
beau succès. De nombreuses ex-
péditions d'articles de Loutes sor-
tes ont été faites aux colons de
l'Abitibi.
La prochaine assemblée du

Conseil d'Etat des Ch. de Colomb
sera tenue le 18 décembre, à
Québec. °

RECALCITRANTS EN
COUR DE POLICE
Deux jeunes gens des noms

de Gauvin et de Chagnon, "qui
demeurent dans notre district, ont
été condamnés chacun à S25.00
et aux frais, en Cour du Magis-
trat, au Palais de Justice, parce
qu’ils avaient négligé de se.rap-
porter aux autorités militaires
conformément aux prescriptions
du service sélectif.
Les deux jeunes gens ont élé

arrêtés samedi soir dernier dans
un raid conduit par la gendarme-
rie Royale du Canada. Tous deux
ont payé l'amende après leur con-
damnation, puis ils ont été défé-
rés aux autorités militaires et sont
maintenant en uniforme.

IL ETAIT ENDORMI A
SON POSTE DE
SENTINELLE
J.-D.-Yvon Bissonnette, un jeu-

n° nomme stationné à St-Hyacin-
the avec les signaleurs de la ma-
rine canadienne, à élé condamné
à 28 jours de prison par les
autorités militaires, après u'il
eût été trouvé coupable de s'être
endormi à son poste alors qu’il
igissait comme sentinelle. C'est là
une offense plutôt grave dans
l’ordre militatre, surtout en temps
de guerre.

M. LUCIEN MEUNIER
EST ELU PRESIDENT
M. Lucien Meunier a été élu

président de l'U.C.C. à St-Char-
les-sur-Richelieu lors de la der-
nière réunion. Les autres mem-
bres du conseil de direction, pour
l’exercice 1943-44, sont MM. Al-
bert Désautels, vice-président :

Laurent Meunier, secrétaire :
Alvarez  Palardy, Paul-Emile
Roy, Napoléon Archambault et
Maurice Pratte, directeurs. M.

Jean-Baptiste Lemoine, prési-
dent de l'UC.C. de St-Robert,
prononça une allocution.
—0:

 

 

 

»
Le Libéria, en Afrique, se vante

d'avoir une famille de rats dont
le corps mesure plus de deux
pieds.

“ =».

ll y a quatre cents ans, la va-
leur des produits hollandais ma-
nufacturés était approximative-
ment de $5,000,000.

ETAT-CIVIL
CRIST-ROI

Mariage. — 20 nov. Entre Fer-
nand Plante fils de Wilfrid Plan-
te et de Aldéa Charron, et Flo-
rence Plourde fille de feu Benja-
min Plourde et de Anne Gervais.

CATHEDRALE
Naissances. — 21 nov.: Joseph,

Bruno, Claude, fils de Donat Gi-
guère et de Laurette Larivière.
Parr. et marr.: Bruno Giguère et
Régina St-Germain. — 21 nov.:
Marie. Louise, Suzanne fille de
Ernest Maheu et de Lilianne La-
palme. Parr. et marr: Ovila La-
palme ct Marianne Lapalme. —
21 nov.: Joseph, André, Simon,
fils de Alfred Auger et de Ju-
liette Gosselin. Parr. et marr.:
Paul-Emile Girard et Berthe Au-
ger.

Mariages. — 20 nov. Entre An-
tonio Hébert veuf de Eva Cho-
uette fils de Joseph Hébert et
e Rose Alma Dion, et Lilianne

Verville fille de Georges Verville
et de Christine Blanchette. —

23 nov.: Entre Raoul Leclerc fils
de Ludger Leclerc ct de Malvina
Lavallée, et Rita Larivière fille
de Dorius Larivière et de Marie-
Anne Comtois.

Décès. 20 nov. Jean-Louis
Beauchemin époux de Nazaire
Coté (79 ans). — 22 nov.: Sylvia
Clément épouse du Docteur Emi-
le Simard (49 ans 6 mois). — 23
nov.: Corinne Charpentier veuve
de Edouard Labonté (80 ans 6
mois), — 24 nov.: Palmyre Gau-
vin fille de feu Rémi Gauvin et
de feue Sophie Brodeur. (74 ans).

CONFERENCE DU
R. P. SANSCHAGRIN
Dans la salle du Patronage des
jeunes filles lc 8 décembre pro-
chain.

 

 

 

 

Le mercredi 8 décembre au soir.
à 8 heures précises, dans la salle
du Patronage des Jeunes Filles,
tous les jeunes garçons et toutes
les jeunes filles sont invités à ve-
nir entendre le R. Père Sanscha-
grin, O.M.L., dans une conférence
intitulée: “Faut-il être moderne?”

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES
 

Terre appartenant à Berthe
Desmarais, située à la Paroisse
Notre-Dame, vendue à Louis Du-
bee, pour la somme de $15,000.
Emplacement appartenant à

Honoré St-Sauveur, situé à St-
Jude, vendu à Noé Lefebvre pour
la somme de $600.
Emplacement appartenant à

Blanche Labossière, situé à St-
Jude, vendu à Honoré St-Sauveur
pour lu somme de $500.
Terrain appartenant à Ernest

St-Jean, situé à St-Jude, vendu à
Honoré St-Sauveur pour lu som-
me de $400.
Torre appartenant à Omer Ju-

binville, située à St-Jude, vendue
à Diogène Tanguay pour la som-
me de $1,200.
Immeuble appartenant à Eugè-

ne Lachance, situé à St-Charles,
vendu à Wm Bousquet pour la
somme de S500.
Terre appartenant à Philadel-

ple Gaudette, située à St-Denis.
vendue à Antoine Gaudette pour
la somme de $12,000. .
Terrain à bois appartenant à

Jean-Aimé Bourgeois, situé à SL-
Ours, vendu à Armand Leblanc
pour lu somme de $2,000.
Terre appartenant à Joseph

Dauphinais, située à St-Barnabé,
vendue à Adrien Fontaine pour
lt somme de 85,915.
Terre appartenant à Théodore

Dufault, située à St-Jude, vendue
à Jos. Beauregard pour la som-
me de $5,204.17. .
Emplacement appartenant à

Bernadette et Simonne Ledoux,
situé sur la 10e Ave, vendu à
Wilfrid Phaneuf pour la somme
de $2,400.
Ferme appartenant à Ovila Le-

mieux, située en la Paroisse No-
tre-Dame, vendue à Hervé St-
Pierre pour la somme de S8000.
Immeuble appartenant à Elzéar

Langlais, situé sur la 19iéme Ave.
vendu à Eusèbe Morin pour la
somme de $400. .
Terrain à bois appartenant à C.

O. Chagnon, situé à St-Charles,
vendu à Jos.-Phi. Malo pour la
somme de $1,400.
Terre appartenant a Alphonse

Cabana, située a LaPrésentation,
vendue à Jules Cabana pour la
somme de $3000.
Immeuble appartenant à H. O.

Cadorette, situé au village LaPro-
vidence, vendue à Edmond Laro-
che pour la somme de $1,500.
Immeuble appartenant à A. J.

Gaudreau, situé au village La
Providence vendu à H. O. Cado-
vette pour la somme de $300.
Emplacement appartenant a

Roland St-Jucques, situé sur la
21ième avenue, vendu à Angéli-
que Bédard pour la somme de
$5,700.
Emplacement appartenant à

Laurent Bachand, situé sur la 286
Avenue, vendu à Léo Bousquet
pour lu somme de $7,350.
Terre appartenant à Hector

Phaneuf, située à St-Jude et St-
Denis, vendue à Albert Tourigny
pour la somme de $2,500.
Emplacement appartenant a la

Suce. J.-B. Lamoureux, situé à St-
Jude, vendu à J.-B. Delorme pour
la somme de S1200.
Emplacement appartenant à

Lionel Landry, situé à LaPrésen-
tation, vendu à Donat Duphily
pour la somme de S1,500.
Emplacement appartenant à la

Succ. Lucie Beauregard, situé sur
la 21ième avenue, vendue à E. R.
Dufresne pour la somme de $5,500
Terre appartenant à Josaphat

Goulet ct Ux., située à St-Denis,
vendue à Léo Benoit pour la som-
me de $8,000.

Terre appartenant à
Charron, située. à St-Denis, ven-
due à Josaphat Richer pour ln
somme de $6,800. .
Terre appartenant à Emile

Charron, située à St-Denis, ven-
due à Albert Larue pour la som- me de $750.
Terre appartenant à Emile

Emile}
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Charron, située à St-Denis, ven-
due à Lionel Leblanc pour la
somme de $2,700.
Terre appartenant à Emile

Charron, située à St-Denis, ven-
due à Geo.-E. Plante pour la som-
me de $1750.
Emplacement appartenant à

Ronalda Laflamme, situé à St-
Denis, vendu à Alexandre Loi-
seau pour la somme de $625.
Immeuble appartenant à René

Létourncau, situé sur la 22ième
avenue, vendu à Nap. Bazinet
pour la somme de $5,200.
Ferme appartenant à Rosalie

Lalime, située à St-Damase, ven-
due à Armand Chabot pour la
somme de $4,800.
Terres appartenant aux Dames

Religieuses de Notre-Dame de
Charité du Bon Pasteur, situées à
St-Charles, vendues à Alphonse
Lemieux pour la somme de $6,800
Immeuble appartenant à Félix

Lapointe, situé sur la 10ième ave.
vendu à Josaphat Lapointe pour
la somme de $6,000.
Ferme appartenant a Jean Ger-

pour la somme de $2,000.
Immeuble appartenant à À-

avenue, vendu à Camille Laval-
lée pour la somme de $1,500.
Emplacement appartenant à E-

douard Harnois, situé sur la 26c
avenue, vendu à Ovila Lemonde
pour la somme de $7000.
Emplacement appartenant a

Hubert St-Germain, situé à St-
Charles, vendu à Marcel Gaudet-
te pour la somme de $6000.
Immeuble appartenant à Ls-

Philippe Nadeau, situé en la pa-
roisse _Notre-Dame, vendu a
Léon Choinière pour la somme
de $1800.
_Immeuble appartenant a Aldé-

vie Audette es-qual., situé au vil-
lage de Ste-Madeleine, vendu à

vais, située en la Paroisse Notre-
Dame, vendue à Euclide Guertin‘

drien Laperle, situé sur la 19e +

Ernest Baltazar pour la somme
de $2,800. .
Terrain appartenant à la Succ.

Octave Beauregard, situé au vil-
lage de Ste-Madeleine, vendu à
Rolland Lacoste pour la somme
de $450.
Emplacement appartenant à E-

mile Langelier, situé sur la 3ième
rue, vendu à Lionel Cadorette
pour la somme de $6,500. .
Emplacement appartenant a

Léon Choinière, situé en la Pa-
roisse Notre-Dame, vendu à Pau-
line Lafontaine pour la somme de
$1,800.
Emplacement appartenant a la

Suce. Theophile Forcier, situé sur
la 10e Avenue, vendu & J.-B. Le-
doux pour la somme de $5,500.
Emplacement appartenant à

Hormisdas Bergeron et Als, situé
sur la 15e ave. vendu à Ovila
Vertefeuille pour la somme de
$6,700.

 

to

RETRAITES FERMEES
Villa Ste-Jeanne d'Arc

NOVEMBRE

 

 

26 vendredi au 29 — Demoiselles.
29 lundi au 2 déc. — Dames.

DECEMBRE
3 vendredi au 6 — Demoiselles.
6 lundi au 9 — Dames
10 vendredi au 13 — Demoiselles
17 vendredi au 20 — Demoiselles.
19 dimanche (1 jour) — Dames.
——0

Les navires pour le transport
du grain de l'ancienne Rome a-
vaient 175 pieds de long, ct a-
vaient une capacité de 400 ton-
nes: ils rapportaient à leurs pro-
priétaires un profit net annuel de
314,000, 

|
+

 

CELEBRATION DE LA
LIGUE DE SECURITE
La Ligue de sécurité de la pro-

vince de Québec célébrera du 21
au 27 novembre prochains le 20e
anniversaire de son incorporation
en même temps que le 30e anni-
versaire de l'inauguration de
l'oeuvre de sécurité en cette pro-
vince, par une série de manifes-
tations destinées à créer un nou-
vel enthousiasme parmi le public
en général et les partisans du
mouvement sécuritaire en parti-
culier.

Cette semaine sera appelée la
semaine de sécurité, Elle sera
consacrée aux diverses initiati-
ves de la Ligue de sécurité et de
son association-soeur, I'Associa-
tion du Québec pour la préven-
tion des accidents du travail. On
sait qu'à celles deux, ces deux as-
sociations couvrent tout le do-
maine de la prévention des acci-
dents au foyer, à l'usine, sur le
chantier, sur la route, au jeu, sur
la plage, et ailleurs.

D'après le programme prélimi-
naire qu'a dresse le comité char-
gé de cette fête. messieurs les cu-
rés ct autres ministres du culte
de toute la province seraient in-

 

 vités à faire appel à leurs ouail-
les le dimanche, 21 novembre,
envers la cause de la prudence.
Le lundi 22 novembre, il y aurait.
assemblée spéciale des partisans.
de la sécurité; mardi le 23, gran- |
de assemblée ouvrière anglaise!
à l'Ecole technique de Mont-
réal; mercredi le 24, grand diner-
anniversaire à l'hôtel Mont-Roy-
al, jeudi le 25, grande assemblée
ouvrière française à l'Ecole Tech-
nique de Montréal, vendredi le 26,
réunion spéciale et décoration des

chauffeurs de véhicules commer-
ciaux; et samedi le 27, ralliement
de brigadiers de sécurité scolaire
et clôture officielle de la semai-
ne préventive.
On s'attend à ce que tous les

pionniers et partisans de l’oeuvre
de la sécurité publique se don-
nent rendez-vous au grand diner-
anniversaire qui aura licu à 6
heures 30 le mercredi 24 novem-
bre, dans la grande salle de bal
de l'hôtel Mont-Royal, où d’émi-
nents conférenciers adresscront la
parole.
La ligue lance également un ap-

pel a toute la population pour
qu'elle observe cette semaine de
sécurité avec ardeur, en  redou-
blant de prudence dans tous ses
actes et en prenant des précau-
tions inaccoutumées à cette occa-
sion-là en particulier.

IL Y AURADES
CANNEBERGES
POUR NOEL

D'après M. W. J. Tawse, spé-
cialiste du gouvernement provin-
cial, la récolte de canneberges ne
sera pas aussi abondante cette an-
née que par les années passées
mais il y en aura assez pour ac-
compagner la traditionnelle dinde

 

|du jour de Noël.
Les canneberges transportées à

bord des trains du Canadien Na-
tional nous parviennent en partie
de Cape Cod, Mass, On attribue
à ln rareté de la main d'oeuvre
la diminution marquée cenregis-
trée dans la récolte de ce fruit
cette année. Des consignations
beaucoup moins importantes que
celles des années précédentes
nous parviennent aussi de Richi-
bouctou, N. B. et Pictou, N. E.  

TROIS

 

DANS LE VÉRITABLE
ESPRIT DE NOËL

Faites des timbres de Noël—
qui combattent la tuberculose—
une partie de vos cadenux res
Fêtes. N'envoyez aucune carte,
lettre ou paquet cette année sans

Le timbre qui souve la vie

 

Achetez et utilisez le timbre
de Noël 
  
 

NES DANS UN
TRAINS DU CNR.
Lorsque le train du Canadien

National est arrivé de Dauphin à
Winnipeg, récemment, il avait à
son bord deux voyageurs de plus
qu'au départ. La mère des nou-
veaux nés, Une magnifique chien-
ne St-Bernard, prit le train à Plu-
mas, Man, et donna naissance à
ses petits dans le fourgon à ba-
gages. Les jumeaux ont été le
centre d'attraction à la gare du
Canadien National à Winnipeg
jusqu'à l’arrivée du propriétaire
venu les réclamer.

1:10:

LISEZ LE “CLAIRON"”
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pourla

miris.

sans l’alcool.
un désastre.

urrence est très âpre.

guerre.

Un distillateur n’a jamais trop de spiritueux
Mieux ses produits sont mûris,

meilleure scra sa réputation dans un marché où
C’est pourquoi les

spiritueux, tels que le whisky, l’alcool cet le
cognac, sont distillés ct entreposés plusieurs
années avant d’être livrés à la consommation.
La quantité de boisson distillée s’établit en
tenant compte des besoins de la clientèle plu-
sieurs années à l’avance, et des facilités d’entre-

En temps normal, le fabricant distille régulière-
ment chaque année une certaine quantité de
spiritueux ct, au Canada,
appose sur chaque bouteille d’alcool, excepté le
gin, une bande indiquant l’année de la fabrica-

le gouvernement

Cette année, et depuis quelque temps d’ailleurs,
onn’a pas fabriqué de boissons alcooliques des-
tinées à la consommation.
rics, au Canada comme ailleurs, sont mobilisces

Produisant toute l’année à plein
rendement, celles fabriquent l’un des produits les
plus essentiels aux forces combattantes, sur
tous les fronts.

‘Toutes les distille-

Aucunc nation ne pourrait poursuivre la guerre
S’il venait à manquer, ce serait
L'alcool entre dans la fabrication

des munitions, de divers instruments, des pcin-
tures, des couvertures, des pansements, cn un
mot, il serait plus facile d’énumérer les produits
qui n’exigent pas d’alcool que ceux dontl’alcool

  

plagable.

nationale de

justifiable.

résultant de

de l’avenir.
restreinte.

soit à l’étranger.

Le remède est simple.
Il est entre les mains du public, c’est-à-dire de
chaque consommateur.

Faits concernant les spiritueux
 

On entend dire couramment qu’il y a des stocks considérables de whisky dans les entrepôts en
douane du Canada. C’est possible, mais il ne s'ensuit pas que ces stocks sont disponibles et qu’ils
peuvent être offerts en vente au public.

Les produits de la distillation diffèrent de la plupart des produits fabriqués sur un point très im-

portant. S'ils ont été bien fabriqués d’abord, puis bien surveillés pendant leur séjour en entrepôt,
chaque année de maturation en améliore la qualité et en augmente la valeur.

est une matière première importante ou irrem-

Les distillateurs accomplissent donc une oeuvre
Sans doute,

comme tout bon citoyen, ils sont heureux de
pouvoir servir le pays.
autres citoyens, ils doivent songer à l’avenir.
Après la victoire, ils ne pourront pas, comme la
plupart des autres fabricants, reconstituer immé-
diatement leurs stocks et reprendre leur com-
merce sur unc base plus ou moins normale.
Plusieurs années devront s’écouler avant que
leurs stocks de spiritueux mûris puissent suflire
à satisfaire le public.

la plus grande utilité.

La conservation des stocks actuels est tout à fait
Ces boissons prendront de l’âge et

de la valeur, et les approvisionnements ainsi
constitués préviendront le danger d’une ‘rareté
préjudiciable à la marche normale des affaires.

Le gouvernement fédéral autorise la Commission
des Liqueurs de Québec à acheter une quantité
déterminée de produits distillés, soit au pays,

Mais la Commission n’est pas
sûre de pouvoir obtenir son contingent pour les
raisons mentionnées ci-dessus et à cause des
difficultés de transport et d’autres entraves

La Commission doit
aussi, dans l’intéret de ses clients, se préoccuper

La vente des spiritueux doit être

la guerre.

VEUILLEZ CONSOMMER MOINS

   ———

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

Mais, ainsi que les

On l’a déjà indiqué.     
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QUATRE

Programmes Spéciaux -
cette Semaine R
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Special Programs
this Week

 

 

VENDREDI - SAMEDI
Extra ! FRIDAY - SATURDAY

YERIDAYEVENINE NOV. 26
SOIRÉE

€
di AMATEURS

C'EST UNE REMARQUABLE COMEDIE MUSICALE QUI

NITE.

PROMET AUX CINEPHILES DE LEUR FAIRE OUBLIER
LES TRACAS DE LA GUERRE!

Des complications amoureuses s'acheminent vers

le dénouement désiré !

 

us A oeA
OF A PICTURE! >

avec — with

VAN

HEFLIN -
CECILIA PARKER - PEGGY MORAN - DIANA LEWIS

KATHRYN

GRAYSON
MARSHA

HUNT

 

CONTINUEL
Dim.-Lundi, 28-29 Nov. - DimANCHE
CE FILM REVELE DU CINEMA DRAMATIQUE OU LES

PENSEES LES PLUS SECRETES DE L'AME SONT
MISES A JOUR EN DE SUBTILES IMAGES!

Mme Michel Laffont blesse sa soeur d’une balle de revolver

pourquoice geste ?

C’est ce que le film nous réserve !

Ne manquez pas cette belle histoire !
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1 NE SERA Mis
et FICHE D'AUCUNAUTRE
AFEMA CETTE SAISON/
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— Au même programme —

C'est l’histoire des mésaveutures d’un veilleur de nuit dans
une usine d'autos, qu’un imbroglio fera devenir coureur

de piste !

Vous rirez à vous tordre !

CEST UNE COMEDIE GAIE, REMPLIE DE SCENES
COCASSES AVEC L'HABILETE DE L'IRRESISTIBLE

  

ce

ARMAND BERNARD =
‘MONIQUE ROLLAND

PE

NOV. 26 - 27

MAR. - MER. - JEU.
Tues. - Wed. - Thurs.

 

Extra !
Matinée et Soirée
Matinee & Evening

SAMEDI
SATURDAY NOV. 27

VAUDEVILLE
Entièrement nouveau Entirely new

DANS CE FILM LA PAUVRE MAISIE (ANN SOTHERN)

EST EGAREE DANS UNE VILLE MORTE, LE SEUL

ETRE VIVANT DANS CE DECOR EST UN JEUNE

HOMME QUI DETESTE TOUTES LES FEMMES !

Venez voir comment MAISIE s’y prend pour

arriver à ses fins !

 

     

 

SOTHERN
with

LEE BOWMAN
SLIM SUMMERVILLE

VIRGINIA WEIDLER

Nov. 30 - Dec. 1-2
UNE AUTRE GRANDE COMEDIE MUSICALE EN

COULEURS NATURELLES !

On admirera non seulement la beauté des décors naturels

mais aussi l'interprétation, le chant et la musique !

 

Les cinéphiles profiteront sûrement de cette occasion

pour venir voir ce film !

Springtime

in the

Rochies
avec — with

x Betty GRABLE

% John PAYNE
% Carmen MIRANDA

* HarryJAMES
 

 

Au même programme — On the Same Bill

. ON ASSISTERA AUX AVENTURES ETRANGES DU GRAND
MICHAEL SHAYNE DANS UNE MAISON HANTEE !

Ce film est rempli de problèmes embarrassants ! Il s'agit de
savoir si un homme mort peut véritablement être

un meurtrier ? F

LLOYD NOLAN

MARJORIE WEAVER

dans — in

"THE MAN WHO
WOULDN'T DIE"

“SEVEN SWEETHEARTS”
VENDREDI ET SAMEDI LE

Pour vendredi ct samedi les 26
et 27 novembre, la direction du
Corona est heureuse de présenter
au public un programme d'un
genre plutôt nouveau, car il com-
porte le fameux film “Seven
Sweethearts”, qui est une re-
marquable comédie musicale.
Pendant une heure et demi, l'au-
ditoire oublie les tracas de la
guerre pour se repaître de cette
comédie composée sur un tour
vraiment rafraichissant.
Ce film se situe dans une pe-

tite Hollande, établie à Holland,
Michigan, au moment de la fête
des tulipes, qui est toujours une
grande fête pour les Hollandais
car elle est femplie pour eux de
toutes sortes de traditions plus
intéressantes les unes que les au-
tres.
Van Heflin, déjà établi comme

grand artiste de l'écran, joue ici
le role d’u nreporter qui va assis-
ter au festival annuel des tulipes
à Little Delft. Il se présente des
complications, des complications
amoureuses et autres, et après di-
verses péripéties toutes intéres-
santes ,on s’achemine vers le dé-

AU CORONA
S 26 ET 27

nouement désiré.
Le second film au programme

est “Gold Rush Maisie”, mettant
en vedette Ann Sothern, Lee
Bowman, Slim Summerville et
Virginia Weidler. Ce film com-
prend une série d'aventures a
peu prèf les plus mirobolantes
qui puissent arriver. Les scènes
cocasses qui s’y succèdent provo-
queront l'hilarité et l'on sera ravi
es excellentes compositions mu-

sicales que l'on a intercalées a
certains endroits de cette vue.

Cette pauvre Maisie, dans cette
vue, est égarée dans une ville
morte, où il semble que les fan-
tomes se proménent. Au fait, 1
seul homme vivant dans ce décor
de mogis est un homme qui dé
teste Toutes les femmes, mais
Maisie saura comment s'y.pren-
dre pour arriver a ses fins et cela
en dépit de toutes les menaces et
de tous les regards furibonds.
Un sujet court complète le pro-

gramme.
Spécial vendredi soir, 3e con-

cours d'amateurs.
Extra: samedi en matinée et

soirée, vaudeville.

 

 
 
 

ANNIE DUCAUX ET CORINNE LUCHAIRE
AU CORONA DIMANCHE ET LUNDI
 

Le film “Conflit” qui prend
l'affiche au Corona, dimanche et
lundi révèle du cinéma dramati-
que où les ressorts les plus se-
crets de l'âme sont mis à jour
en de substiles images.
Le film rend le son de la véri-

té et de la souffrance. Des coeurs
s’y montrent à nu, des êtres réa-
gissent avec force.
Mme Michel Laffont, blesse sa

soeur Claire d’une balle de re-
volver, Pourquoi ce geste? C'est
ce que le film va nous montrer,
au fur et à mesure que se dérou-
leront les faits révélés par l'en-
quête judiciaire.
Mme Laffont, ne pouvant pas

avoir d'enfant, a pris celui de sa
soeur, que celle-ci cachait, Claire
après avoir acquiescé au don de
son enfant modifie sa décision et
le conflit éclate.
Cette réalisation de Léonide

Moguy groupe Corinne Luchaire,
Annie Ducaux, Raymond Rou-
leau, Roger Duchesne, Armand,
Bernard, Claude Dauphin, Jac-
ques Copeau, Léon Bellières,
Pauline Carton et Dalio. '

. Seconde attraction au program-:
me l’on verra “Raphaël le Ta-
toué” mettant en vedette l'irré-

 

Le film “Springtime in the
Rockies” qui prend l'affiche au
Corona mardi, mercredi et jeudi,
30 novembre, ier et Z décemore
est une pellicule en couleurs. C'est
une trés belle comédie musicale
dans laquelle on peut applau-
dir Betty Grable, Jonn Payne,
Cesar Romero et Carmen Miran-
a.
Les aventures amoureuses de

John Payne et Betty Grable ainsi
que celles de Carmen Miranda et César Romero sont ce qu'il y a
de plus amusant. La distribution
comprend encôre d'autres artistes
d'un grand comique: Charlotte
Greenwood, Edward Everett Hor-
lton, Jackie Gleason et Harry
Hayden. .

a mère de John Payne, une ré-
sidente de Roanoke, Va, passa ses

nier et s’intéressa beaucoup au
travail de son fils dans “Spring-
time in the Rockies". Sincère-
ment dit Mme Payne, je ne pour-
rais choisir aucun des rôles de
John, et dire: celui-ci fut son
meilleur. J'aime certainement le
voir dans une production musi-
cale pour cette simple raison que
Johnny semble s’v plaire telle-
ment que son attitude semble me
procurer une détente à moi aussi.
On admirera non seulement la

beauté des décors naturels, mais

la musique.
Plusieurs chansons sont lancées

dans le film. Peu de films ont

aussi l'interprétation, le chant et

sistible Fernandel qui, l’on peut
dire, est un comédien très aimé
des cinéphiles maskoutains, et l'on
sait à l’avance qu’en compagnie
de cet artiste on ne s'ennuiera
pas de voir son film.

L'hisoire est celle des mésa-
ventures d'un veilleur de nuit
dans une usine d'automobiles,
qu’un imbroglio fera devenir cou-
reur de piste. La présence de
Fernandel ,for variée dans un
personnage à transformations et
le mouvement incessant de cette
comédie gaie, réalisée avec l’ha-
bileté vont assurer un gros suc-
cès à cette cocasserie de Fernan-
del. Le dialogue est toujours
drôle et Fernandel sait comme
pas un lancer le mot drôle et en
tirer le maximum de succès et
d'effet sur son auditoire. Il dé-
ploie donc tout son talent. Les
charmantes Madeleine Solange et
Monique Rolland font partie de
la distribution, de même qu’Ar-
mand Bernard, Léo Bellières, Ge-
nin et Aimos sont aussi de la par-
tie qui fait triompher cette co-
médie. .

Un sujet court
programme,

complèta le

BETTY GRABLE AU CORONA MAR.-MER.-JEU.

 

mis en évidence autant de chan-
teurs distingués et d'aussi gra-
cieuses artistes.

C'est donc dire que l'on ne
manquera pas de se rendre au
Corona aux dates précitées.
Comme second film à ce même

programme l’on verra ‘The Man
Who Wouldn't Die” mettant en
vedette Lloyd, Marjorie Weaver,
Helene Reynolds, Henry Wilcox-
on et Richard Derr. C'est encore
un autre film dans lequel l'on
verra le grand détective Michael
Shayne a son meilleur. ;
“The Man Who Wouldn't Die”

est quelque chose de touta fait
spécial dans l'ordre du cinéma. Il
y a des problèmes qui se trou-
vent posés dans cette vue qui sus-
citent à son plus haut point l'in-
térêt des spectateurs.

vacances à Hollywood l’été der-.
Car il s’agit de savoir si un

homme mort peut véritablement
être un meurtrier, Un point, on
l’admettra, qui n’est pas sans ori-
inalité. Aussi ne manquons pas

de voir Michael Shayne lorsqu'il
part pour une étrange aventure
dans une maison hantée. Les pé-
ripéties se succèdent avec un re-
doublement d'intérêt et les spec-
tateurs sont tenus constamment
sur le qui-vive. Il y a la un mys-
tére passionnant a résoudre et il
faut voir comment il est résolu
avec des artistes au programme
comme Lloyd Nolan, Marjorie

| Weaver, Helen Reynolds, Henry
*Wilcogon et Richard Derr.

 
 

SAINT-JUDE
On nous apprend avec regret

le décès de M. Oswald Phaneuf,
époux de Anne-Marie Chartier,
survenu à St-Hyacinthe, dansle
courant de la semaine dernière
à l'âge de 64 ans. Un libéra so-
lennel a été chanté pour le dé-
funt en notre église paroissiale,
mardi le 23, et les restes mortels
furent inhumés à St-Jude. Le
défunt était autrefois de cette
paroisse. Nos sincères condoléan-
ces à la famille douloureusement
affligée. ;
—M.l'abbé Irénée Courteman-

che, vicaire à Granby, était la
semaine dernière de passage chez
ses parents d'adoption, M. et Mme
Ferrier Lemieux.
—Le public de St-Jude, est

gracieusement invité par M. le
curé J.-L. Forest de St-Barnabé
à l'occasion d’une superbe repro-
duction cinémato raphique, qui
se donnera en la Salle paroissiale
de cette dite localité. Avis aux
intéressés,
—M. et Mme Ovila Leblanc et

leur famille de Montréal, ainsi
que M. et Mme Orian Tarte et
leur fils, Paul-André de St-Hya-
cinthe, étaient ces jours derniers
de passage chez M. et Mme Jc-
seph Leblanc et Mme Lévis Ma-
thieu.
—En notre salle paroissiale,

samedi soir le 20 novembre
heures, il y eut répétition de la
grande soirée dramatique et mu-
sicale, présentée par les élèves
du couvent, sous la direction des
RR. SS. de St-Jos
neur de la “Saint:E1~~" Ate pa-

 

 tronale de notre vénéré ‘Pasteur,
M. le curé J.-Edmour St-Plerre.

 

a g sont déclarés

h, en Thon- LP

Les recettes de ces deux soirées
mardi le 16 et samedi le 20, ont
rapporté la somme de $61.88, au
profit des ocuvres paroissiales.
—M. Joseph Beauregard, lai-

tier, s'est porté, la semaine der-
nière, acquéreur de la ferme de
M. Théodore Dufault. Ce dernier
habitera le loyer que laisse pré-
sentement, M. Joseph Bcaure-
gard.

!  —En notre salle paroissiale, é-
|galement, samedi le 27 a 8 heu-
res, aura lieu une grande soirée
récréative a l'occasion de la fête
de Ste-Catherine. Des choses a-
gréables au goût ct à l'orcille y
seront gracieusemerit offertes. Le
public est cordialement invité.
—0:

LES RISQUES DE
L’INCENDIE
Ils redoublent généralement à

l’approche de l'hiver. — Pré-
cautions à prendre.

 

 

 

Il est très important que les
tuyaux et cheminées soient net-
toyés ou ramonés avant la ve-
nue des grands froids. En effet,
les conduites céfectueuses cons-
tituent en hiver les plus rands
risques d’incertdie et l'on doit leur
attribuer plusicurs sinistres d'u-
ne nature plutôt sérieuse qui se

dans notre ville
dans le passé. En prenant d’élé-
mentaires mesures de précau-
tion, ainsi que le conseille le
chef Adrien Malo, on s'évitera
robablement des incendies ac-

“compagnés de pertes sérieuses.
: 103:

 
  

votre thé et votre c
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À Votre Service

THÉ ET CAFÉ

SALADA
S’il faut économiser sur la quantité il faut acheter

afé pour la qualité.
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Les Laux d’électricité
doivent être réduits
 

Un intéressant communiqué de la Régie des Services Publics tou-
chant certaines mesures qu’ell
 

La Régie des Services Publics
se tient continuellement au cou-
rant des revenus, des dépenses et
des ventes des compagnies d’élec-
tricité de la Province au moyen
Jde rapports mensuels que celles-
si lui envoient. Depuis quelque
temps déjà, ces rapports ont dé-
montré de manière évidente que
‘es compagnies d’électricité fai-
sant affaires dans les régions in-
dustriclles de la Province ont,
lepuis le début de la guerre, aug-
menté leur volume de ventes et
de revenus au delà de toute pré-
vision possible au moment de la
mise en vigueur des taux actuels
standardisés pour la vente de l'é-
lectricité aux clients domestiques
:t commerciaux, et aux petits u-
sagers de force motrice.
Dans le but de proportionner

ces taux standardisés, d'applica-
tion générale et considérable dans
ces régions industrialisées, au
volume accru des ventes, la Régie
st d'avis qu’une réduction tem-
poraire des taux des services pu-
dlics desservant ces régions de-
vrait être. effectuée. À cette fin,
Me a fait signifier des avis aux
compagnies Montreal Light, Heat
& Power Consolidated, Shawini-
“an Water & Power, Quebec
Power, Southern Canada Power,
Catineau Power et à la Compa-
gnie Electrique du Saguenay, leur
enjoignant d'effectuer une réduc-
tion temporaire de taux à leurs
clients domestiques, à la majorité
Jde leurseclients commerciaux ou
fénéraux, et aux petits usagers
de force motrice dont la demande
maximum n’a pas dépassé 250
H. P. durant l’année 1943. Il y a
xception dans le cas de certains
clients domestiques et commer-
ciaux ou généraux ,desservis par
la Cie Electrique du Sagucnay,
qui bénéficient d'une réduction
permanente et importante depuis
le ler juillet 1943.
Ces réductions proposées de

taux équivalent, dans le cas des
clients domestiques, à la facture
d'un mois; dans celui des clients
commerciaux ou généraux, de
l'éclairage des rues et des petits
usagers de force motrice dont la
demande maximum en 1943 n'a
pas dépassé 250 H.P., elles équi-
valent à la moitié d’une facture
mensuelle.
On estime que ces réductions

atteindront un total de $1,500,000.
a $2,000,000,
Ces réductions s'appliqueront

probablement aux factures émi-
ses au cours de la deuxième quin-
zaine de novembre, durant tout
le mois de décembre 1943 ct, ex-
ceptionnellement, a certaines fac-
tures émises en janvier 1944, une
période de deux mois étant re-
quise pour permettre .à tous les
clients dont la consommation est
facturée  bimestriellement d'en
bénéficier.
De semblables réductions fu-

rent récemment accordées par la
Commission hydro-électrique de
l'Ontario, aux clients de la ville
de Toronto; de même, la Com-|
mission d’Utilités publiques de la
Colombie Britannique vient d’or- |
donner des réductions du même:
genre applicables à la plus grande
partie du territoire de Vancou-
ver, Victoria, et les alentours.

te

ST-THOMAS D’AQUIN
Notre soirée de bingo de sa-

medi dernier a été un véritable
succès. Les recettes nettes ont été
de $150.30. Les gagnants des prix
spéciaux sont les suivants:

ler prix: MM. Henri Lafrance
et Aulydor Chartier; 2e prix: M.!
Jean-Paul Bonin; 3e prix: Mile
Thérèse Bienvenue. |
Mme S. À. Masse,‘M. Aimé La-!

flamme et Mlle Georgette Dar-
signy ont été les heureux ga-'
gnants des prix de présence. Il
ÿ eut aussi râfle d'un $5, gagné
par M. Raymond Bienvenue. :
Cette soirée était organisée par

les Enfants de Marie. Nous les
remercions sincèrement pour le.
beau succès ‘obtenu. !
—Mlle Jeanne Duphily, institu-

trice à St-Alphonse, de Granby,
visitait ses parents en fin de se-;
maine.
—MM. Gilles Rivard et Robert.

Ménard du collège de St-Césaire!
étaient en promenade dane leur
famille dimanche et lundi der-

 
  

  niers.

e vient de prendre.

 

 

Boulay sont heureux d'apprendre
à leurs parents et amis la nais-
sance d'un fils baptisé: Joseph-
Réjean-Jacques. Parrain et mar-
raine M. Adolphe St-Pierre et
Mlle Léa St-Pierre, oncle et tan-
te de l'enfant.
——0:

Sahokia Mount ,dans l'Illinois,
est le plus ancien travail préhis-
torique connu aux Etats-Unis.
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Pour aider a

EMPECHER
ves RHUMESDES

De se déclarer dès le début

Médicament

à3

fins efficace .
Au moindrereniflement, éternuement
ou irritation du nez, mettez un peu de
a-tro-nol dans chaque narine. Son

action stimulante aide les défenses
naturelles contre le rhume... Rap-
pelez-vous ceci: si vous souffrez d'un
rhume de cerveau, ou qu'une conges-

"tion passagère vous “bouche” le nez
et vous empêche de dormir, le Va-tro-
nol à 3 fins vous sera d’une aide
précieuse, car (1) il contracte les
muqueuses gonflées, (2) soulage l’irri-
tation, (3) aide à débarrasser les voies
nasales des muco-
sités qui les ob-
struent. Jouissez
du soulagement
qu'il apporte.

VICKS
VA-TRO-NOL
 
 

 

VOUS POUVEZ EMPÊCHER
La recrudescence de la tuber-

culose en temps de -guerre dans
notre pays en achetant aujour-
d’'hui des timbres de Noël. Us
combattent la tuberculose,

| se
JOYEUX NOH

 

Achetez et utilisez le timbre
de Noël   

 

Annoncez dans.Le Clairon-——c…M---et--Mime-—Charles-Ermite-
+ Sétle-scise-Samedivor, 4 Dic! - TOMMY DUCHESNEet ses Chevaliers’
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LES MARINS DEFONT LE C.A.R.C.
DE MONTREALPAR 10-3, MARDI
Irvine, Caddick et Parks en vedette pour les locaux. — Guidoo Roy,

Fleet et Millar, les meilleurs

visiteurs, est blessé a la téte

N'alignant que neuf joueurs, le
club de hockey de l’Aviation de
Montréal a subi une riclée aux
mains de l'équipe locale des si-
gnaleurs de la Marine au compte
de 10-3, mardi soir a l'aréna.
Les aviateurs se montrerent

rapides mais ne purent venir a
bout du superbe jeu de passes
des marins. Les étoiles des vain-
queurs furent Parks et Caddick
avec deux buts et Irvine avec un
but et deux assistances. Smitten
et Gancc jouèrent également une
bonne partie pour les Signaleurs.
Chez les visiteurs, Guidoo Roy
prit part aux trois points de son
club, tandis que H. Millar brilla
également en exécutant du ma-
gnifique “stickhandling”.
A la fin de la deuxième pério-

de, Fleet et Crowley en vinrent
aux coups et l'affaire faillit dégé-
nérer en bataille générale. Peu
après cet incident, McIntosh, des
aviateurs, fut blessé a la téte et
on dut le conduire à l'hôpital.

Les Marins, qui devaient jouer
hier à l’aréna contre l'Armée de
Montréal, n'ont pu le faire parce
qu'ils devaient prendre le train
durant la soirée pour se rendre
à Baltimore où ils joueront en
exhibition en fin de semaine.

Voici le sommaire de la partie

des perdants. — F. McIntosh, des
et doit être transporté à l'hôpital.

Marine-Aviation.
Aviation de Montréal. — Buts.

Scarlett; Déf., Terry, Lighfoot et
Fleet; Avants, Libman, G .Roy,
H. Millar, F. McIntosh, R. Roy et
Bowen. '
Marine. — Buts, Jackson; Déf.

Kavanaugh, Linton, Martin et
Boudreau; Avants, Smitten,
Crowley, Caddick, Irvine, Gance,
O'Brien, Bessey, Parks, Page,
Becker.

lère Période
1-Marine: Irvine-Gance
2-Marine: Gance-Irvine
3-Aviation: G.-Roy-Ficet
4-Aviation: Fleet-G. Roy
5-Marine: O'Brien-Irvine
6-Marine: Smitten
Crowley-Caddiek

7-Aviation G. Roy- MeIntosh

Pun.: Lighfoot, Crowley, Ka-
; vanaugh.

Z2ième Période
8-Marine: Parks-Becker-Page
9-Marine: Caddick-Smitten
10-Marine: Kavanaugh

Crowley-Smitten.
Pun.: Caddick, Fleet et Crow-

ley.

 
3ième Période

11-Marine: Parks-Page.
12-Marine: Caddick-Crowley.
13-Marine: Martin.

  
 

CETTE FETE EN
DU COUREUR GERARD COTE
Elle aura lieu le samedi soir 11 décembre prochain, au Club Nauti-

que. — Nombreuses délégations des clubs de raquetteurs de

 

Montréal et de la province.
 

MM. Césaire Vermeersch, pré-
Sist&iit du club de raquetteurs Le
“rvaska, et M. Urbain Jutras
it «ds à Montréal ces jours
Lime pour y rencontrer les
“ftetr- de l’Union Canadienne
« Kaguetteurs, en vue de com-

bi !- programme de la fête
Gi sera donnée en l'honneur de
“tind Cat? le 11 décembre pro-
‘au, : l'occasion de sa récente
rfaire dans le marathon de

© ers, NY.

Cette féte aura lieu dans les
spacieux salons du Club Nauti-

L'HONNEUR

 

raquetteurs Le Yamaska.
On s'attend à de nombreuses

délégations de tous les clubs de
raquetteurs de Montréal et d’au-
tres villes de la province. Aussi
prévoit-on que cette fête sera un
grand succès, car il s’agit d’un
jeune homme, d’un athlète qui,
par toute une série de grandes
victoires dans le sport, a jeté un
lustre nouveau sur le nom de Ca-
nadien-Français. Aussi est-ce un
devoir, et ce sera certainement
‘un plaisir, pour tous les Cana-
diens-Français, surtout pour les

   

TROIS POINTS SON

 

manche prochain.

 

\ Maskoutains, d'honorer Gérard
que, sous les auspices du club de Côté.

GUILMAINE PORTE A |.  BELANGER
A. St-Amant 145 127 120 392
:R. Perreault 127 112 139 378
A. Robillard 138 113 129 380

AVANCE SUR GOTHAM H. Barré 108 133 137 378
H. Richer 121 145 183 449

Dans la ligue de quilles Sr. de la Total 839 630 70
etgarmonique. — Guilmaine © * x % 8 1977
et Bélanger vainqueurs cette se- ! WOODHOUSE
maine. — Les rencontres de di- L. Aubry 108 154 114 376

B. prhéberge 193 133 146 472
Le Guilmaine a porté a trois 3+ Lavette 124 308

points son avance sur le Gotham A. Lord 115 127 119 361
en tête de la ligue de petites quil- Total 516 498 503 1517
les Sr de la Philharmonique en
triomphant du Woodhouse par
3-1, dimanche dernier. Le Bélan-
ger a battu le Gotham par 3-1
pour monter, sur un pied d'éga-
lité avec cette dernière équipe, en
seconde position de la ligue.

E. Riendeau a roulé le plus haut
triple de la semaine, 488, et R.
Théberge a réussi le plus haut
simple avec un score de 193. ’

Voici le tableau de ces rencon-
tres, la cédule des parties de di-
manche prochain et la position des
équipes.

GOTHAM
Ls Morin 107 173 137 417
N. Nault 116 132 147 395
G. St-Amant 117 107 148 372
G. Fréchette 139 95 81 315
A. Morin 125 151 165 441

Total 604 638 678 1940

 
 

  

GUILMAINE & FRERES
0. Rousseau 108 110 139 ‘ 357
P. Gazaille 139 133 105 377
W. Bernard 146 115 103 364
E. Riendeau 190 116 182 488

 

Total 583 474 529 1586
* x x

Prochaines rencontres, novem-
bre le 28, 4 1.30 hre, entre Go-
tham et Bélanger: a 3 hres: Guil-
maine vs Woodhouse.

Position de clubs

    

1, Points
Guilmaine & Frère … .... 19
Gotham .... …… .... .. 16
L. Bélanger … … 16
Woodhouse … … ... .... .... 13

3es
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DANS LA LIGUE DE
QUILLES DES DAMES
A LA SALLE AUGER |
Le Salon Mado et la Bijouterie
Godbout se rapprochent du Bé-
langer qui conserve toujours la
tête de la ligue. — Parties de la
semaine et position des équipes.

  

Le Salon. Mado a blanchi le
Gotham Dépt. No. 3 par 4-0, cet-
te semaine ,dansla ligue de quil- |
les des dames, à la salle Auger,
pour se rapprocher du Bélanger,
leader du circuit, qui a battu le
Magasin Moderne par 3-1. Dans
les autres rencontres, la Bijoute-
rie Godbout a fait un autre gain
dans le classement en triomphant
du United Stores par 4-0 tandis
que le Gotham Dépt. No. 2 rem-
portait la victoire sur le Maga-
sin Fédéral par 3-1. _
Mme H. Barré a réussi le plus

haut simple de la semaine, 140,
et Mlle M. Freniére le plus haut
triple, 355. ; 2,

Voici la position des équipes et
le tableau des rencontres de cet-
te semaine.

Postion des équipes

L. Bélanger … …. …. …… ….
Salon Mado …. …. …. …. ….
Bijouterie Godbout ….... ....
Magasin Fédéral .... .... .... ....
Gotham Dépt. 2 … …. …
Magasin Moderne … …. …
Magasin United …. ……. …

oints
17
15
13
10
10
9
5

Gotham Dépt. 3 … … … … 1

 

vérifié la solidarité. Les enfants
ne doivent pas y patiner avant
ue des hommes au moins deux
ois plus pesants qu'eux aient
marché sur tous les endroits pour
être certain qu'il n’y a plus de
danger à craindre.

LE GOTHAM PERD PAR
129 CONTRE CHERRIER
Le club de hockey Gotham, de

St-Hyacinthe, a perdu par le sco-
re de 12-9 contre'le Cherrier de
Montréal de Wilfrid Cude. La
rencontre fut menée à vive al-
lure et les locaux tinrent bien
leur bout contre la redoutable é-
quipe des Montréalais qui ali-
£naient des joueurs tels que Ar-
mand Kaymond et Guidoo Roy.
Le club Gotham jouera d'au-

tres rencontres contre les équipes
de l'extérieur d'ici quelque temps,
dont, Drummondville, Acton et
orel.
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Le blé-d'Inde peut pousser à
12,000 pieds d'altitude au Pérou
tout comme'au-dessous du niveau
de la mer dans les plaines de la

   Cars RACE Joer Gaspienne, auouv. ute

-
f
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ALLEZ-VOUS AIDER?

La tuberculose tue plus de per-
sonnes âgées de 15 à 45 ans que
toute autre maladie,et elle frappe
plus durement pendant la guerre.
Vous pouvez en empêcher la re-
crudescence et sauver des vies en
achetant aujourd’hui,

Le messager sauveur

 

Achetez et utilisez le timbre
de Noël   
  

 

LE AUGER BOWLING
SE RAPPROCHE DE
L'HÔTEL OTTAWA
Dans la ligue de quilles Commer-

ciale à la Salle Auger. — L.
Aubry, A. Bouvier et A. Lord
conservent les meilleures mo-
yennes. — Rapport des rencon-
tres de la semaine et position
des équipes.

  

 
té à sept

DANS LA LIGUE DE
QUILLES DES JEUNES
A LA PHILHARMONIQUE |

 

: Canada R. Service porte à 7 points
son avance en tête du circuit.—
Canada R. S., Cusson, United
Stores et Duplex vainqueurs
cette semaine. — Tableau des
rencontres.

 

Le Canada Radio Service a por-

‘tête de la ligue de petites quilles
des Jeunes, à la Philharmonique,
en battant le Raoul Gaudet par

1. Le Cusson-Cusson a blanchi
la Philharmonique, 4-0, et le ré-

‘sultat des deux autres rencon-
tres a été
Stores, 3,
T

le suivant: United
P. Philie, 1: Duplex

extile, 3, J.-B. Lefebvre, 1.
Voici le tableau de ces rencon-

tres et la position des équipes à

 

 

BIJOUTERIE GODBOUT ; ;
J. Morin 79 103 76 258 Le Auger Bowling a blanchi le
T. Flibott 94 97 96 287 Garage Charron, 4-0, cette semai

: Botox NS 88 92 104 294 |NE dans la ligue de quilles Com-
E. Chis 87 114 81 9g9 |Merciale Auger. pour se rappro-
R. Barre 104 77 140 321 cher d'u hautrepoint deHôtel

. ttawa qui a battu le éatre
Maska par 3-1. L’avance de l’hô-

Total 452 483 497 1432 tel Ottawa en tête du circuit n'est
MAGASIN UNITED maintenant plus que de quatre

C. Gosselin 134 109 89 322 |points et le Auger Bowling aura
I. Ouellette 61 70 63 194 june excellente opportunité de di-
E. Arssenault 94 84 69 247 |minuer cette marge quand ces
T. Robert 68 70 91 229 deux clubs en viendront aux pri-
A. Leclerc 79 99 111 289 ses lundi prochain. Le Auger-

——-— |Gaucher s’est maintenu en troi-
Total 436 432 423 1291 |siéme position en battant le

> » Woodhouse par 4.0 & le oiA \
SALON MADO erge a défait le Gobeille-

Mme O. Houle 73 91 109 273 |Brouillette par 3-1.
L. Héroux 117 83 70 210 a Voici,la cédule des Jencontres
G. Robidas 89 94 110 e lundi prochain, le novem-
G. Chauvette 89 79 137 305 |bre.
A. Frappier 68 87 131 286 Hotel Ottawa vs AugerBowl

ing; Garage arron vs ar
Total 436 434 557 1427 Mask (Woodhouse us Gobeille-

rouillette; uger-Gaucher vs
R Beaudry @15 S04 218 J.-A. Théberge.

. Pion 8 62 : 6 .L. Jacques 75 50 7 198 Position des équipes oints

. Desjardins a

Total 399,340 365 1064 LESTERERET+30
Garage Charron .... .... .... .... 18

GOTHAM DEPT 2 LA.Phéberge 17
L. Parenteau 70 93 113 276 Cobeille-Brouillette 14

L. Bernier 80 47 79 206 Woodhouse 7 |
C. Archambault 81 107 75 263 Les meilleures moyennes: L

D. Chicoine Da 105 199 215 Aubry, 138; A. Bouvier, 137; A.
: Lord, 136.

Total 448 433 457 1338 HOTEL OTTAWA

MAGASIN FEDERAL O. Houle 122 109 100 331:

cu 50 mp eee" luis aC. Gervais 80 89 9 . Gazaille
L. Vandal 82 115 95 2921G. St-Amand 124 123 132 379
M. P. Dupont 78 91 76 245 |A. Lord 122 152 154 428
Y. Boulay 92 91 99 282 ————

————— Total 600 701 682 1983

LUCIEN BELANGER - vorin
Mme A. Gazaille 115 111 110 336|E- Morin 158 111 124 a
L. Avard 96 101 77 274%. Borauas r
Vv. Riendeau 104 87 96 287 A. Robillard 151 150 120 421

M. P. Messier 89 73 113 275|0- Rousseau 90 112 113 315|
Mme R. Flibotte 104 107 96 307 Total 530591 595 1816|

MAGASIN MODERNE N. Nault 125 124 127 376
M. Frenière 114 128 113 355|H. Roy 86 84 103 273
R. St-Amand 108 88 86 282|D. Grenier 101 107 113 321
S. Payette 76 102 83 261|H. Desmarais 91 113 92 296
R. Hébert 74 96 96 266|W. Bernard 104 127 105 336
G. Boudreau 87 116 106 309

Total 507 555 540 1602

oi L. Aubry 150 127 132 409
D. LussierPATINEURS, ATTENTION! |=. Ghampesne 2 10 31 at

. Corne
. . 7

“Jean ct Pierre on vu ce matin À- Gaucher 110 112 95 31
sur l'étang une belle couche de J. Létourneau 94 134 228

lace et ont décidé d’aller pati- —
Ror. La maman leur refuse per-| Total 548564 551 1661
mission, mais ils y vont quand AUGER BOWLING

méme. — Cela va trés bien pen- |g posmarais 113 109 99 321
dant quelques minutes, puis, tout I Tanguay 132 113 124 369
à coup, un craquement soudain. | 33 86 348
La glace cède. Jean se noie ! Un R. Ledoux 128 133 140 Ses
deuil à déplorer parce que dans |P. Bergeron 0 3 1 118
leur insouciance, les petits ont À. Bouvier 107 138 173
calculé que la glace était assez —_—
forte pour les porter.” ToRAGE CHARRON 1840

Cette tragédie se répète chaque
année avecun dénouement quel- À. Lussier 115 76 147 338
quefois même plus déplorable que |M. Charron 119 123 85 327
cette histoire de Jean. La Ligue |F. Auger 113 105 120 338
de sécurité de la province de Qué- E. Riendeau 104 111 122 337

bec, rappelle, cette année encore, |H. Barré 105 167 126 398
qu'il ne faut pas s'aventurer sur —_—
la première glace, sans en avoir Total 256,582 600 1738 |

GOBEILLE & BROUILLETTE

 

  

M. Larivière 94 119 121 334
A. Bousquet 113 137 96 346
P. Pion 95 117 77 289
S. Payette 134 120 115 369
A. Morin 126 143 100 369

Total 562 636 509 1707

J.-A. THEBERGE -
A. St-Amand 167 98 164 429
F. Cusson 85 97 80 262
Y. Bienvenue 132 89 111 332
E. Gervais 105 127 107 339
R. Théberge 126 108 129 363

Total 615 519 591 1725
:03

LES RAQUETTEURSET LA
STE-CATHERINE

Les membres du club de ra-
quetteurs “Le Yamaska” ont fêté
la Ste-Catherine hier soir, dans
les salons du Club Nautique. La
réunion eut lieu dans l'intimité,
bien que l'assistance fut relative-
ment nombreuse,

te!

 

 

 >a

L'or pèse 1155 livres au pied

la suite de ces parties.
RAOUL GAUDET

 

CANADA RADIO SERVICE

oints son avance en:

DUPLEX TEXTILE
L. Bérard 100 108 140 349
|D. Lussier y8 125 68 201
| R. Délisle 112 131 123 366
R. Champagne 90 144 94 328
F. Parenteau 87 188 107 382

Total 487 697 532 1716

J.-B. LEFEBVRE
G. St-Roch 167 71 84 262
M. Valois 89 66 80 235
P .Quintal 96 126 111 333
M. Guertin 135 103 104 342
A. Savard 103 107 97 307

Total 530 473 476 1479

Position des équipes
Points

Cunada Radio Service … … 29
Duplex Textiles … …. 22
Cusson & Cusson 21
Raoul Gaudet 19
Philharmonique 17
United Stores … 16
P. Philie 12
J. B. Lefebvre . 8

 

GOTHAM ALLSTARS
. Messier 3 102 27: .

A Blinwa 196 122 776 34 VS DRUMMONDVILLE
A. Bouvier 165 91 132 38: À L'ARENA DIMANCHE

Total 564 525 518 1607

Le elub de hockey Gotham

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON”
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A. Bousquet 106 96 156 35: Al Stars de St-Hyacinthe recevri
E. Després 100 109 116 32° li Visite du Drummondville à
P.-E. Pion 148 92 97 33. laréna, dimanche prochain. le 28
R. Théberge 141 111 98 35 novembre
P. Gazaille 85 115 146 34" La partie commencera à deux

7 — heures et demie et le prix d'ad-
Total 580 523 613 1711. mission est le même que d'habi-

* x tude.
PHILHARMONIQUE

-Y. Bienvenue 110 94 127 33
J. Rathé 121 113 113 347
P. Desmarais 97 101 129 327
L.Bienvenue 91 90 67 248
G. Borduas 115 97 120 332

Total 534 495 556 158"

CUSSON & CUSSON
M. Lariviére 175 92 172 42:
B. Desrosiers 94 123 88 30
F. Cusson 114 113 123 35C
G. Frenière 137 139 123 39°
O. Houle 116 130 134 38€

T 597 1 îotal 536 97 640 187 N

UNITED STORES N
C. Gauthier 145 99 101 34. NS
J. P. Goudreau 112 132 94 33% N
J. Tanguay 127 151 97 37" N
P. Bergeron 135 147 104 38: N
R. Turcot 152 142 127 42 X

Total 671 671 523 1865 N
P. PHILIE N

M. Houle 115 120 112 3477 DNS i
P .Borduas 99 95 121 315 A ;
L. Crépeau 80 115 151 346
L. Goyette 130 109 125 364 MR
E. Morin 82 127 114 323 » 8 }

Total 506 566 623 1695 + DR

I

AMT

 

* LA FINE FLEUR DE LA RECOLTE CANADIENNE

* SAVEUR DE GRAIN ENTIER PLUS RICHE, MEILLEURE
* PAS D'ENVELOPPES DE GRAINS

X }
Ja peu Cohen
LASIEEE STEPA
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cube tandis que le liège pèse 15

   

NOUVEAUX
REGLEMENTSDU
SERVICE SELECTIF. ..
Vous pouveztravailler à la coupe du boisde

®
LE

pulpe et conserver votre état civil comme
cultivateurs en tant que vous jouissez déjà
d'un sursis en conformité avec les lois
en temps de guerre; et pourvu que votre
absence ne nuira pas à la production de la
ferme durant l'hiver.

La coupe du bois de pulpe est maintenant
classée parmi les industries essentielles à
l'effort de guerre.

Ce sont là les NOUVEAUX règlements
annoncés le 1er novembre par l'honorable
Humphrey Mitchell,
du Canada.

Appronsi

A.

L'INDUSTRIE
me

-ministre du Travail

per

MacNAMARA,
Directeur du Service Sélectif.

-DE LA PULPE

  

DIETATL
NE SÉRAPA

EEEI

CET HIVER...
travaillez dans les bois

rrr.
PRINTEMPS PROCHAIN...  

  

  

    

retourné sur votre ferme
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| PéPrésen Mavec. ta 1‘ .

acer = de p ; gnect Narlite
Que] réf nie onle vous ave, dance la - de Pulpe be et
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ET DU PAPIER DU CANADA
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o BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

 

 

$
OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Côté 3

ee §

Température du 18 novembre au 24 novembre 1943 3

Baromètre Te npérature >
— ——_ «*

Date â8h.a.m. ä8h.am Max. Mis, Pluie Neige 3
«

18 30.21 22 39.2 10 Ÿ
19 29.96 38 43 22 2
20 30.20 37 41 34 0.02
21 30.28 27 35 25 3.00 3
22 30.36 26 34 26 150 à
23 30.40 29 33 25 »
24 30.30 18 40 16 a

Précipitation: Neige: 4.50: Pluie: 0.02; Totale: 0.47 Ÿ

18 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 7.5, 10. $
“9
a

REMARQUES: $
w

Moyenne maxima: 37.9.
Moyenne minima: 22.5.
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JE, ST-ONGE
Entrep.-Electricien

248 Cascades

Saint-Hyacinthe, P. Q

= —
  
 

 

Exigez toujours le matelas
à ressorts

"Le Maskoutain'
fabriqué par

À ROBERT .
515-555, 10e Ave, St-Michel
Tél. 523 St-Hyacinthe

ATTENTION : GARANTIE, 5 ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

confort désiré.

à St-Hyacinthe:
C. Sicotte, Meublier

A. Robert. Manufacturier
  Les Seuls Distributeurs |

!A VENDRE. — Un manteau de |Pérative qui subsiste.
rat musqué, grandeur 14 ans, très
propre. S'adreser au No. 1760 Mo-
rison, 2e étage à gauche, après 5
‘heures ou en fin de semaine.
; 26n.
 

. AVENDRE. — Une des plus bel-
‘les propriétés de St-Guillaume
d'Upton, située au centre du Vil-
lage. Maison et les autres dépen-
dances très bien finies et peintu-
rées, système de chauflage de
cave, toilette, chambre de bain.
électricité et téléphone.

3 Garages, écurie et 2 autres
grands emplacements en  arriè-
re allant d'une rue à l'autre.
Très bon site pour homme de

profession ou de commerce.
Adressez-vous à Philippe Pa-

RENT.. St-Guillaume d'Upton ou
.a 1250 rue Cascades. St-Hyacin-
the. Sn-jno
 

A VENDRE. -— Manteau noir
garni de mouton de Perse, gran-
deur 14 ans. Costume de ski: pan-
talon bleu. manteau vert, gran-
deur f4 ans. S'adresser à Mme B.

 

| Hester: 1618 Des Cascades. 26n

A VENDRE. — Chargeuse modèle
; Nelson K4 standard, usage soit
pour sable, charbon, pierre cassée.
S'adresser à Donat Chabot,

| Tean-Baptiste, Co. Rouville.
220.-10d.
 

+ Grantham.

st |

De belles fètes ont marqué cette

de toutes celles fondées das

La coopérative agricole de St-
Nazaire d'Acton a célébré ces
jours derniers le 25ième anni-
versaire de sa fondation. Il y a-

lvait plusieurs invités de l'exté-
rieur :le R. P. Léon Lebel, s. j., de
l'UC.C. M. Jl'abbe S. Léveillé.
ancien curé, MM. Henri-C. Bois.
Domina Fortin, Raphaël Rous-
seau, Henri Lavoie et autres.

Il y eut messe dite par M. le
curé S. Cusson, sermon par M.
l'abbé R. Salvail, puis sé
d'études sous la présidence du
premier président de cette socic-
(te, M. O. Dufault, et du président
jnetuel, M. Ernest Benoit.
: Cette société coopérative fut
| fondée par M. l'abbé J.-B. Allai-
re en septembre 1918. De toutes

!celles organisées à cette époque.
dans la région, c'est la seule coo-

Cela est
; surtout dù à l'énergie. au grand
«sens coopératif et au dévouc-
ment du secrétaire-gérant. pen-
‘dant de nombreuses unnées,
,J.-N. Bérard.

Le fait que cette société s'est
occupée surtout de la transior-
mation ct de la vente des pro-
duits de ses membres, plutôt que
de leurs achats. constitue la note
caractéristique de celle-ci. Au de-
out: organisation de lu vente des
animaux vivants, puis fondation
de différents services: en 1921,
beurrerie; en 1923, caisse populai-

Ire; en 1928, cercle de producteurs
de pommes de terre: en 1930.
,construction en coopérative avec
-la Coopérative de St-Euzène-de-

d'un entrepôt pour
;pommes de terre. à St-Eugêne:
n 1931. installation d'incubu-

; teurs: en 1941, organisation d'unu
‘fromagese: en 1942. aménage-
ment d'un centre coopératif: lo-
caux pour bureaux syndicaux.
caisse populaire, entrepôts à mar-
chandises. poste de mirage, saile
du conseil municipal et salle de

; conférezces.
Dès 1922, cette coopérative ¢-

tait considérée comme une des
cinquante meilleures de la pro-
vince. Cette société administre
actuellement une  beurrerie-fro-
;magerie, une graincrie, un cou-
,Voir, Un entrepôt à pommes de
terre, enfin un service de trans-

 

|A VENDRE. — Un poêle four. POF! Par camion.
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REPARATION
DE RADIOS

de toutes Marques

A. LETOURNEAU
Technicien diplômé

du C. S. O. E.
Aussi clavigraphes loués,

vendus et réparés
1345 DES CASCADES

TEL. 1070
ST-HYACINTHE
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Si votre POELE et FOUR-
NAISE sont défectueux,
confiez-nous cette répara-
tion avant les temps froids,
car nous faisons une spé-
cialité dans la réparation.
Nous pouvons aussi vous

fournir les pièces de re-
change pour toutes les
marques de POELES sur
le marché en vous adressant

AU MAGASIN BELANGER
En face de la Station

de Police.

1250 Rue Des Cascades

TéL 21
Saint-Hyacinthe 
  
 

200000093500

RECUPEREZ
META CAOUTCHOUC, &

. PAPIER, CARTON. ,
Téléphonez a Ia Cam e »
nationale de Récupération: @

TEL. 576

 

M. Victor HEBERT

 

 
 

ce

NOUVEL ENCANTEUR
POUR NOTRE DISTRICT

M. VICTOR ST-JEAN
ancien encanteur du dis-
trict1 a Drummondville
pen ans, est venu
s'établir à St-Hyacinthe et
désire annoncer au public
qu'il est à son entière dispo-
sition pour tout encan pu-
bide ou privé attendu qu'il
limite à cette activité ses    
A VENDRE

A VENDRE. — Chesterfield usa-
fé à vendre, S'adresser

orison. .’ >

A VENDRE. — Un manteau de
mouton de Perrs pour dame en Tél. 1390
excellente condition pour un très
bas-prix;/s'adresser 2490 Bour- SAINT-HYACINTHE

a n J
ir2a peeancmaZEn RSTRNTCRS

4

.présentes occupations. À
On est prié de s'adresser à AVIS

Télén St-Antoine Pour réparations de tous
phone 611. genres de laveuses: Beatty,

© Connor, Easy, etc., et aussi

a 1025
12-19-26n

naise. a vendre et plusieurs four-
,maisses à bois et charbon. Bonne
condition. S'adresser à M. Léo

{Desrosiers, 955 St-Antoine, Ville.
' 26n-3d.
 

Avec un actif total au: dépuss-
les $31,000. son chiffre d'affaires.

len 1942-43, cst légèrement supé-
irieur à S154,000 pour les ventes.
let à S138.,000 pour les achats. M.
l’'agronome Henri Lavoie résume

A VENDRE. — Lit trois-quarts -
en fer brun. Paletots “our hom-
mes. Jouets d'enfants. Chaise ber-
ceuse. Vaisselle. S'adresser à 1690
St-Antoine. 26n.
 

TERRE À VENDRE. — Uneter-.
re de 3 arpents sur 30, bien ba-
tie, située dans la paroisse de
St-Thomas d'Aquin, à 4 milles de

1 1a ville sur la route nationale, 20
‘arpents de l'église, 10 arpents de
l'école. S'adresser à Roméo Mi-
chon. St-Thomas d'Aquin.
 

ses. Bonnes conditions. S’adresser
par téléphone: 991-M, 26n.

 

 

| DIVERS
| DE 85.00 A 312.90
| Vous pouvez acheter un très
bon “poêle” usagé au Magasin
Bélanger, en face de la Station de

i Police.
‘

"MODISTE. — Pour vos confec-
{tion de robes, manteaux ou au-
jtres travau xde couture. Adres-
sez-vous a 2435,

| Tel: 1297W.

 

 

Jno--G.
 

| SERVANTE DEMANDEE.—Pour
l ouvrage général de maison. Mé-
nage sans enfants. Devra avoir
expérience. Bon salaire. S'adres-
ser au Clairon . jno-26n.
 

| IMMEUBLE
Si vous avez besoin de vendre

à ‘ou d'acheter des propriétés telles
que maison d'appartement ou au-
tre maison de logement et place
d'affaires de toutes sortes, maga-
sin licencié, boucherie et boulan-
gerie, aussi restaurant et beurre-
rie. Nous avons en plus des terres
de toute grandeur, prés de la vil-
le et ailleurs. Ne cherchez pas
vous-méme. Pour vous renseigner
plus vite et trouver ce qu’il vous
faut adressez-vous à nous, il est
plus facile de faire un bon pla-
cement profitable. F. Gélinas et
A. Dubé, 190 St-François, Tél.
1173W, au café Canadien, Tél.
813. 26n.-3d. 
iA LOUER. — Deux grands ap-
i partements, meublés ou non meu-
| bles. Chambre a louer aussi. S'a-

2ün.

VOULEZ-VOUS connaître votre
avenir? 20 années d'expérience.
Envoyez votre date de naissance.
Inclure 10 cents et une envelop-
pe affranchie a Chambre 5, 1441
rue St-Marc, Montréal. 19-5n

 

dresser à 387 St-Simon.

 

moteurs électriques, engins
a gasoline: Johnson et Brigg
& Stratton, etc., voyez

LUCIEN LALIBERTE
MECANICIEN EXPERT

Ouvrage garanti

1895, RUE DES CASCADES  

26n.
{ :

A VENDRE. — 75 poulettes gri-

19e Avenue, ‘

!

 

|| La Farine Préparée Brodie ne contient que:
: farine à gâteaux de la plus

poudre à pâte ct sel “déjà

leurs résultats,
+

seances hb

mployée chaque jour dans des milliers
de foyers bien ordonnés pour

| cuiononpluoacl,
plusnabidemailloune

(9 mars 30) jno | proportions exactes pour assurer les meil-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

25e anniversaire de la
| Coopérative de St-Nazaire

occasion, — La seule qui subsiste

la région en 1918.

tout cela en disant: ‘Votre orga-
nisme, au cours de ses vingt-cinq
années, a connu des hauts et des
bas, mais vos cultivateurs ont eu
assez de confiance, ussez de té-
nacité et de courage pour triom-
pher des difficultés. Votre coo-
pérative a évolué. C'est d'ailleurs
l'essence même du mouvement
coopératif d'être progressif et de
rendre service en répondant aux
besoins nouveaux de ses mem-
res.”
Succès ct longue vie à la coopé-

rutive de St-Nazaire !

LE SYNDICAT
DES EMPLOYES
DE MAGASINS
Reésolution de la Jeune Chambre
de Commerce.

 

Voici le texte d'une résolution
qui a été adoptée, lors d’une re-
vente scance, par la Chambre de
Commerce des Jeunes de St-
Hyacinthe:
Considérant que le Syndicat

National Catholique des Employés
de Magasin Inc. de St-Hvacinthe
est officiellement reconnu par
notre Province de Québec.

Considérant que les autorités
religieuses recommandent la for-
mation de tels syndicats.
Considérant que un tel Synd:-

cat ne peut qu'avporter au com-
merce une amélioration au point
de vue des résultats rémunéra-
tours,

, Nous demandons qu'une réso-
jution soit acceptée reconnaissani
in principe du Syndicalisme Na-
tional Catholique dans le com-
merce tel que reconnu par nos
Gouvernants, et déclarons recon-
naître le Syndicat National Ca-
thoiique des Employés de Maga-
sin Inc et recommande aux Em-
ployeurs la formation d'un Syn-
dicat National Catholique des
Employeurs dans le commerce, et
que cette Chambre serait prête à
donner son appui à un tel Syn-
dicut.

 

30:

L'Alaska est maintenant cele-
bre pour son or. Longtemps au-
paravant. en 1854, les Russes y
exploitaient déjà des mines de
charbon.

   

haute qualité,
mélangés” en

|
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CHAPEAUX DE COULEUR
L'administrateur des vêtements

pour dames. jeunes filles et en-
fants, en vertu des pouvoirs qui
lui sont conférés par l'ordonnan-
ce À-638, émise au mois de mars
dernier a fait connaître les tein-
tes des chapeaux de feutre pour
dames et enfants pour la pro-
chaine saison d’hiver.

On permet lu fabrication des
chapcaux de feutre de laine dans
10 teintes: noir, brun marine. vert
fertile, vert mousse, vert colonial,
vin concorde. brun épice, rouge
festival et bleu envolée. Les cha-
peaux de feutre de fourrure dans
6 teintes: noir, brun. aigue-mari-
ne. vert bocage. vin concorde.
brun épice et bleu aviateur.
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Une scène du grand succès “The Phantom of the
durant 5 jours — de mardi à samedi

 

NELSONEDDIE ET SUSANNA FOSTER DANS UN FILM
ATURELLESEN COULEURS N
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Opera” qui passera sur I'écran du cinéma Maska les institutions du genre celle qui

| — les 30 novembre 1, 2, 3 et 4 décembre en matinée et soiréee. se trouve le plus au nord a

LA MARINE DEFAIT LE

à ; quecessifs des Royaux portèrent

A a la ligne bleue en plus de comp-

ROYAL JUNIOR PAR 8-5
Smitten, Irvine et Boudreau bril-

lent pour les marins, — Malone
et Gibbon se distinguent pour
les visiteurs,

 

 

Les Marins, qui étrennaient un
magnifique costume noir et blanc,
ont fait honneur à leurs nouvel-
les couleurs, dimanche dernier, à
l'aréna, quand ils ont défait le
Royal Junior de Montréal par 8-5
devant 1250 personnes.
Quoique privés de deux de

leurs meilleurs joueurs, Crowley
et Kennedy, les matelots ont bien
bataillé et ils ont eu l'avantage
du jeu durant la majeure partie
du duel. Au début de“1la troisiè-
me période, toutefois, alors qu’ils
menaient par 4-1, trois points

le compte à 4-4. La défense lo-
cale, Kavanaugh et Linton, fut a-
lors vraiment faible en négli-
geant de tenir sa position pour
laisser Jackson seul à la merci

| des visiteurs. .
En effet, Jackson fut solide de-

vant les filets des marins et plu-
sieurs de ses arréts furent vrai-
ment sensationnels. .
Smitten et Irvine ont dirigé

'offensive des vainqueurs tandis
que Boudreau fit du beau travail 
ter un but important a la troisie-
{me période. Gance et Martin ob-

assistance chacun.
Chez les Royaux Gibbon et Ma-

lone ont: été les meilleurs avec
deux buts chacun.
A la suite des quelque sept

rencontres qu'ils ont joué à l'are-
na cet hiver, nous pouvons dire
que les marins présentent Vrai-
ment du bon hockey, et les ama-
teurs locaux le prouvent d’ail-
leurs en assistant de plus en plus
nombreux à chacune de leurs
parties. . ;

Enfin, pour répondre à une ré-
cente demande des autorités de
l'aréna, très peu de spectateurs
ont fumé durant la partie de di-
manche dernier. Cette mesure
aide considérablement les joueurs
en plus de rendre la visibilité
meilleure pour les spectateurs.

Voici le sommaire de cette
rencontre.
Royal, Montréal: Buts, Harvey:

De¢f.. Harvey cet Telkinnen; A-
vants, Rowe, Gibbon, Todd, O'-
Connor, Planche, McQueston.
Moffat, Mann, Malone et Delvi-
co.

Marine, St-Hyacinthe. — Buts:
Jackson; Déf.: Kavanaugh (10),
Boudreau (5), Linton (4) et Mar-
itin (11): Avants, Caddick (2),
Smitten (1). Besse (3, Irvine (8),
Gance (6), O'Brien (9), Becker
(14), Page (15) ct Parks (7).
Arbitre: Lt McLean.

lére Période ;
1-Marine: Gance-O'Brien-Irvine

| 2-Marine: Smitten
i 3-Royal: Planche-Moffat
4-Marine: Linton-Smitten
Pun.: Todd, Linton, Telkinnen.

2ième période
5-Marine: Trvine-Gance.
Pun.: Todd, Linton.

3ième Période
6-Royal: Malone.
7-Royal: Malone.
8-Royal: Gibbon.
9-Marine: Boudreau-Martin
10-Marine: Parks-Becker-Page
11-Marine: Caddick-Smitten.
12-Royal: Gibbon-Planche
13-Marine: Martin.
Pun.: Harvey, Rowe (match).
—_— le:

ST-DENIS-SUR-
RICHELIEU ~~
Le concours de labours a Saint-

Denis sur Richelieu a eu lieu sous
la présidence de M. Paris, agro-
nome du comté. Les juges étaient
MM.C.-À. Messier, cultivateur de
Ste-Madeleine et vice-président
de la Société d'Agriculture et D.
Giard, cultivateur de Ste-Rosalie,
directeur de la société d’Agricul-
ture. 1,
Les prix furent distribués com-

mesuit:
lére classe: Charrue Sulky: ler

prix: Lionel Leblanc, $6.00; 2e
prix: Ed. Bousquet: $5.00.

2e classe: Charrue simple: Ju-
niors: ler prix: J.-B. Paré, $7.50;
2ème prix: Leuis Paré, $6.25; 3e
prix: Armand _Jalbe:t, $5.75; 4e
prix: Arthur Bousquet, $5.00.

3e classe, charrue simple, Se-
niors: ler prix: Claudius Benoit,
$7.50; 2me prix: Alphonse Le-
blanc, $6.25; 3me prix: Albert La-
ganiére, $5.50; 4e prix: Armand
Leblanc, $5.00.

de classe, Charrue a deux sil-
lons: Juniors et Seniors: ler prix,
Albany Phaneuf, $7.50; 2e prix:
Alfred Gariépy, $6.25; 3e prix,
Emilien Richer, $56.50; 4e prix,
Alp. Leblanc (3e rang), $5.00.

Classe spéciale, championnat du
concours: Claudius Benoit, Bon en
marchandise pour $1.80.
La distribution des prix a eu

lieu le soir même ,a l'hôtel de
ville. Une conférence fut donnée
aux laboureurs par MM. Paris,
Messier et Giard.
Nous avons remarqué la pré-

sence de MM. Ant .Lamoureux,
agronome de Trois-Rivières ainsi
que Nan. Huard, président de
l'U.C.C.
Ce concours de labours eut lieu

sur la ferme de M. Alphonse Le-
blanc. Noüs avons aussi remaroué
la présence des élèves du collège
d'agriculture et leur professeur,
le Rév. Frère Mathieu, ainsi que
de nombreux ‘visiteurs.
Ce concours fut organisé sous

la direction de MM. Adrien Bous-
quet, président; Josaphat Dragon,
vice-président; Armand Leblanc,
Eugène Jalbert, Arthur Gaudette,
Iréné Lajoie, Alphonse Bousquet,
directeurs et Evangéliste Bous-
quel secrétaire-trésorier.

—tO!

 

 

  

Des centaines de réfugiés grecs
ont pu s'enfuir sur l'Île de Chy-
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En nous
abstenant tous
d’un appel inutile

par jour...

     

   our près d’un  

T 0

rlons la volé

uerre

  ous dégase
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Les communications de guerre doivent
passer en premier lieu . . .

ce quisignifie qu’il nous faut réduire au minimum
l’usage non essentiel du téléphone. Il est impos-
sible d’accroître les facilités actuelles. Votre

collaboration est nécessaire si les communications
de guerre doivent être promptement acheminées.
Rappelez-vous que l'usage abusif du téléphone
peut entraver l’activité de guerre—et que toute
econde que vous épargnez comple.

 

 
 

POUSSINS A VENDRE
Avis aux éleveurs de poussins
Un couvoir important vient d’être organisé dans la ville

de St-Hyacinthe, rue Mondor. Ce couvoir est la propriété
de deux techniciens en agriculture qui ont été à l'emploi du
gouvernement provincial pendant plusieurs années, à titre
d’inspecteurs avicoles et aussi comme sexeurs officiels de
poussins pour le compte des couvoirs coopératifs de la pro-
vince,

Nous nrenons la liberté de solliciter vos commandes,
confiants que nous sommes de vous donner satisfaction, pour
les raisons suivantes :

1.—Tous nos troupeaux producteurs de poussins seront
exempts du nullorum.

2—L'épreuve de sang est faite nar un vétérinaire approuvé
par le Gouvernement provincial.

3.—Les reproducteurs sont sévèrement sélectionnés par un
agronome du département de l'Agriculture de Québec.

4—Tous nos troupeaux ont à leur tête des cochets R.O.P; de
la plus haute valeur dans les races Plymouth Rock, New
Hampshire et Leghorn blanches.

Nous mettons dans notre organisation et aussi à votre
disposition toutes nos connaissances de techniciens ct nous
serons toujours heureux de répondre à vos demandes de
renseignements.

Demandez immédiatement notre liste de prix en écri-
vant à

LEON CHABOT et SIMON MATTE
Propriétaires du COUVOIR ST-HYACINTHE

Rue Mondor, à St-Hyacinthe.   
- ®, "a

 
 

     

    

 

“Je suis patron
maintenant!”

KL y a toujours, à l'origine” d'une
industrie, la pensée créatrice d’un
homme. Tout magasin, toute ferme,
toute usine, toute entreprise digne
de ce nom—que ce soit une épicerie,
ou un cinéma, ou une banque—a
débuté parce qu'un homme a eu con-
fiance en lui-méme et qu'il a eu le
courage de poursuivre son effort, .

"Tout Canadien a ce droit . . . le droit de bâtir son-avenir
d'après ses goûts—dese lancer dansles affaires pourson propre
compte,si tel est son désir—et de recueillir les bénéfices de
son esprit d'entreprise. Ilen a toujours étéainsi. Voilà la vraie
manière de vivre une vie libres voilà la base solide de notre
valeur commenation.

Qu'est-ce que L'INITIATIVE PRIVÉE?
C'est le désir naturel qu'a tout homme de faire son chemin
dans la vie, en autant que ses aptitudes le lui permettent; c'est
l'instinct qui a permis d'établir sur ce continentle niveau de
vie le plus élevé dontjouisse n'importe quel pays au monde,
C'estl’esprit de la démocratie véritable...

LA BANQUE ROYALE DU CANADA pre à bord de frêles embarca-
tions.

. ..

L'université de l'Alaska a été
ouverte en 1922, C'est de toutes SUCCURSALE ST-HYACINTHE - LE VINET, Gérant
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P. S. — La crème Anti-Ride
que je vous ai fait parvenir s'ap-
olique surtout le soir ,aprés ur
1ettoyage profond de l’épiderme
wu moyen de la Mousse au Ci-
‘ron, puisque vous avez la peau
Frasse. Si vous aviez une peau
olutôt sèche, je vous conseillerais

 1 la place du citron I'Huile des
 

Ma chére amie,

Votre billet m'a extrémement
intéressée, Avouez qu'une obser-
vation constante du beau sexe
nous rét'èle une foule de choses.
Les femmes possèdent sans con-
tredit d’admirables qualités. Ce-
pendant, ne sommes-nous pas
forcées d'admettre que trois pé-

KT  chés mignons semblent nous ca-
W *\, ractériser toutes d'une facon plus

ou moins marquée: insouciance,
absence de logique ct inconsé-

; quence.

'
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Ainsi, dans le domaine de la
personnalité physique, la plupart
des femmes ne paraissent-elles
pas candidement convaincues oue
la jeunesse est éternelle? Elles
oublient complètement des années
durant clie si le charme est, pour
elles, une chose de première im-
portance, elles doivent, de ce fait,
observer scrupuleusement certai-
nes méthodes et données logi-
ques, dans le but de prévenir, au-
tant que possible, la déchéance
physique: une mauvaise santé, un
épiderme flétri, etc. Conséquen-
ce: fatalement, un beau matin,
elles se réveillent avec une mine
et un visage qui ne leur ressem-
blent plus. Oh! Alors, c'est la.
panique. On se précipite sur
n'importe quelles lotions ou crè-
mes qui tombent sous la main.
Tout comme si un liquide, un on-
Buent ou une pilule quelconque
étaient susceptibles de posséder

LES CONSEILS HEBDOMADAIRES
DE FLORE CHAPUT

 

quatre heures.

Quelle pitié de ne pas savoir

trappe-nigauds!

tat ,onessaie autre chose;
qu'au jour où l’on se rend comp-
te
produits mal appropriés — on est 
ique jamais.

| Morale; morale de tous les
; temps et que l'on ne répéteraja-
mais assez: premièrement, préve-
nir les ravages par des traite-
ments rationnels, assidus ct per-
sévérants. Deuxièmement, con-
sulter des médecins ou des per-
sonnes consciencieuses et expéri-
mentées, en mesure de donner
des conseils honnêtes, de recom-
mander remèdes et produits selon
les différents cas et non des com-
positions quelconques, aui ne sont
souvent autre chose que de l’al-
cool ou de la vaseline colorés et
parfumés.

On parle de rééducation
tous les tons. Ne croyez-vous pas
quecelle-ci aurait son degré d’im-
portance ?
Croyez bien à mon amical sou-

venir. 

le pouvoir magique de réparer la
négligence de toute une vie et de
redonner la jeunesse en vingt-

qu’une infinité de ces panacées de
santé et de charme ne sont sur le
marché que pour enrichir les at-

On dépense cinq ou six dollars.
Au bout de deux mois, ne consta-
tant naturellement aucun résul-

jus-

ue — les années aidant les

, moins bien portante et plus fanée

sur

Drientales, qui nettoie et adoucit
nerveilleusement la peau. Quant
* la Lotion Tonique astringente
’’est un produit à base de fruits
que vous appliquez le matin. Cette
‘otion donnera à votre teint ur
‘clat insoupgonné et vous servira
TAnti-Rides de jour.

Si vous désirez une répons:
ersonnelle, écrivez à madame
“lore Chaput. 5600. avenue De-
elles, Montréal, Nous ne répon-
‘ons, toutefois, qu'aux personne:
‘ui incluent une enveloppe a-
‘ressée et affranchie pour le re-
tour.

Tous les produits de l'Institut
le Beauté “France” sont en ven-
‘e au Magasin Moderne, 67, rue
Saint-François, Place du Marché
‘Prop. C.-O. Lussier) seul dépo-
‘itaire à Saint-Hyacinthe. Une
vendeuse spéciale vous donnera
gratuitement tous les renseigne-
ments que vous désirez obtenir.

:0:

ECHOS MONDAINS
A l'occasion du 25ième unni-

versaire de mariage de M. et
Mme Alberto Brodeur de Mont-
réal, une fête intime leur fut or-
zanisée chez Monsieur et Mmc

   

maska. Parmi les personnes pré-
senles on remarquait: M. Jean-
Bernard Brodeur, fils des jubilai-
res, accompagné de Mlle Micheli-
ne Comeau, tous deux de Mont-
réal, MM. et Mmes Camille Fré-
déric, Théodore Laprade, Emi-
lio Brodeur, St-Jean d'Iberville,
Adélard Grisé, Paul Dufresne,
Liguori Brodeur de Sherbrooke.
Iscar Frédéric, Eugène Lefran-
çois, Ulric Leblane, Edouard Ma-
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) MESDAMES
MAGASINER,
ACHETER,

c'est FACILE

c’est DIFFICILE

EPARGNEZ-vousdes fatigues, en vous RENDANTchez

BERGERON & SICOTTE ENRG.
SAINT-HYACINTHE

/

Vous trouverez un choix varié dans les:

SOIES, CREPES LAINAGES, TOILES, COTON,
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,

FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BEBE

Ils vous présentent des marques connues:

“WATSON”
“CORTICELLI’

“PENMANS” “WABASSO” Ç
“BUTTERICK” {

FATIGUES excluses — QUALITE obtenue

— chez —

) BERGERON & SICOTTE ENRG.
1624, Sième rue, Des Cascades

SAINT-HYACINTHE

 

Tél. 276

thieu, Henri Morin, Léo Rathé,
Théo. Bonenfant, Roch Magnan,
P.-Z. Dalcourt, Lionel Thibault,
tous de Montréal, Jacques Mi-
gnot, Mme Antonio Brodeur,
Miles Jeannine Brodeur, Pierret-
te Brodeur, Monique Brodeur de
St-Jean d'Iberville, Claire Le-
françois de Montréal, Mariette
Grisé, Suzanne Grisé, Lise Grisé,
Muriclle Dufresne, Suzanne Bro-
deur, Louise Brodeur, Michele
Mignot, Joséanne Mignot, Clai-
rette Savoie, Lucie Brodeur. MM.
Ernest Reeves, Justinien Lefeb-
vre, St-Jean, Roméo Brodeur,
Bernard Morin, Montréal, M. Le-
bel Montréal, Jean-Denis Bro-
deur, Jean-Claude, Germain, Gé-
rard et Robert Brodeur de Saint-
‘Jean d'Iberville, Gilles Grisé,
André Grisé, Claude Grisé Jac-
ques ct Roger Brodeur. A Cour-
chesne E. Tétreault, Léo Clark de
l'Ecole Navale de Saint-Hyacin-
the ainsi que quelques autres.
Deplacements:

Parmi les personnes venues de
l'extérieur à l'occasion de la réu-
nion annuelle des anciennes qui
cut lieu le 21 novembre au Collè-
ge St-Maurice, on remarquait:
Mme Armand Boulay, Valcourt,
Mme A. Jedoin, St-Damase. Mme
R. Barry de Québec, Mme Arthur
Bengle, Montréal, Mlles Jacque-
line Hains, Marguerite LeBlond,
Francoise Cordecau, Hortense De
Verteuil de Drummondville, G.
D'Auteuil, Coaticook, Madeleine
Lemonde de St-Liboire, Louise
Fortin. Mariette Lambert de St-
Basile, (Chambly), Marthe Trem-
blay de Cowansville, Françoise 
Dorio Brodeur à St-Joseph d'Ya- !

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Hamel, Claire Rousseau d'Acton
Vale, Mlles Dulude, Thérèse Ro-
bert, Gladys Phelan, Dorothy
Clogg, Annette Bourret, Frances
Bengle, de Montréal, Iréne Go-
yette, Suzanne Bienvenue ect M.
Quinn, de Granby, Gaétane Jo-
loin, de St-Damase, Pauline Gau-
hier, Juliette Langelier, Upton,
Madeleine Leroux, St-Hilaire, M.
Toole Ottawa, M. Franki, New
York, J. C. Harnez, Rimouski.
M. ect Mme Gérard Breton et

leur bébé Jacques ont passé la
fin de semaine à Sorel les invi-
tés de M. et Mme Jean-Maurice
Breton.
Mlle Honorine Laporte de St-

Joseph de Sorel était de passage
à Saint-Hyacinthe au début de
cette semaine.
Mlle Lucille Delage de Saint-

Lambert a fait un court séjour
zhez son oncle Me Achille Delace.
Mile Estelle Labossière de St-

Jude était dans notre ville ces
jours derniers.
Mme Louis Bourgeois est re-

tournée à Montréal après avoir
Yassé quelques semaines chez sa
fille Mme René Perreault.

Milles Glorianne ct Gisèle Pro-
“ençal de Montréal étaient à St-

{vacinthe dernièrement.
Mme R. Barry de Québec était
N fin de semaine l'invitée de
Mme Camille Laperle.
M. et Mme Raymond Venditti.

ie Montréal de passage à Saint-

SEPT

 

 
court;

séjour. |
M.et Mme René Morin del

Montréal de passage au cours de
la dernière fin de semuine chez
M. Henri Morin.
M. Sylvin Bouchard de Mont-

réal était dans notre ville récem-
ment.
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source officielle:

vies par des on
bliques, chez no
comprend toutes

gouvernementale.

“Jai obtenu les chiffres suivants d'une

1942, par la Commission Fédérale do
l'Electricité aux Etats-Unis. Cos chiffres ro-
présentont les facturos mensuolles pour le
service do l'électricité. dans les villes sor-

ques-——grosses, moyennes ot polites—d'un
bout du pays & l'autre. Jo vous demande
comme faveur spécialo. de comparer les
taux de ces ontroprises publiques qui no
payent pas de taxes ot reçoivent de l'aide

de notre compagnio qui paye de lourdes

“A propos de taux,je pense que
nous avons fait de la bonne besogne”

“Pourquoi pas s'en rapporier aux faits
dans cette question de taux pour lo ser-
vice de l'électricité: n'est-ce pas co qu'il y
a de plus sensé? Nous savons tous quo
la critique ost aiséo ot qu'il on résulte

$C souvent des assortions non fondées.”
tous ceux

l'étude dos taux pour

vince do
troprises éloctriques pu-
s voisins du sud. Cola
los installations éloctri-

avoc los taux do villo locale et

iles SC ; ux.
Hyacinthe cette semaine. dans tes ville pa . nos WH
Mlle Chérie Benoit passe quel- s factures 1942 ç 959 KWH 5} $ 8.00

ques jours à Boston, Providence . mensuels de aux EN. oxWH 100 Wao “4 4:70
Ne ous et. Jeannette Pr ontriques Publiques y 2sEWH, 1950 woMlles Juliette et Jeannette ; ariques 5 KW § 1.05 7 KX 14.95
Beauregard de Montréal étaient elec § 15 — 175 Ya 382 1208
ans te ville ces jours der- ses merlot pe 9 . . 9.
Ta notre ville ces J ‘ Nombre d'entre!Canade power 11s 286 yn sos 672 14.01
MHe Jacqueline Aubin de Sew eeeS 21 2,10 212 22 1 10.96

Cornwall a fait un court séjour pabama+ vu 1.52 3.08 sas La 3.66
chez sa soeur Mme Rodolphe Phi- Ritona creer ert 1% 20 5.59 003 Ly!
ie. , ; sas +" \ 2! 5.52 22 \Mile M. Parent de Fall River Acormia «+ 7 8 asm 5 TR 1580
était dans notre ville en fin de A Colorad «+ Lee Tes 154 Le 2.36 5.19 76 1a

semaine. Connectieut +TS 1 gn Ne 812 uss YingLe docteur Laurent Duval de 1 Salaware +0 ee Vie a 27; 439 109 wi

Montréal a passé la fin de semai- Florida+1 118 159 T7 4,92 9,37 1275
ne a Saint-Hyacinthe. Georgia +" Lee ae 1.01 184 568 sn 2.58 1421
Mlle Hélène Cartier de Mont- ldaho +1. 1.16 1.86 2.70 sol 956 1903

réal est actuellement l’invitée du inois °° 1.18 1.99 3.30 > 7.16 13.38
docteur et Mme J. E. À. Collette. gs Indian 2 1.60 248 273 A 8.38 13.07

Mlle Annette Martineau de 142 lowa11 183 2,25 2.41 4,04 185 11.01
Fall River était dans notre ville 97 Kansas 181 168 2.05 A TA 12.15
récemment, ! 15 Kentucky ee va 1.42 2.28 4 56 ele 9.21
M. Fernand Durocher de Sorel Louisiane 2 1.60 2.60 7,88 €az 452

* passé la fin de semaine dans 19 Mains ee ee Va 1.74 1.98 2.90 7.78 11.43
sa_familie, 7 Monhusotts Laam (89 a ME
M. et Mme Philippe Jolin de 59 Moagan a ; 129 13 217 498 9.23 nw

Waterloo de passage a St-Hyacin- 69 Mesot Lee 208 hes 282 5.58 8.61 Ph
the au cours de la dernière fin de 128 NO esipPd LL 128 "50 3.12 5.43 11.34 ved
semaine. 103 Nesouri ce 215 bo 2.38 5.97 9.94 Nan
M. et Mme Marcel Beauchemin 83 Montana + 1e 120 2.03 3 570 6.95 19,77

de Montréal ont passé la fin de 1 Nebragks 208 1.20 227 399 va 9.48 13,28
semaine chez leurs tantes Miles mn Novadsmmpuhire PT 5e 137 256 La wn 1538Phancuf. Now HAMEL , 1.74 \ . S 18.
M. Albert Charpentier de Sher- » New Jose, ee 122 213 we “ 1078 9.03

brooke était à Saint-Hyacinthe 7 New Me LL ve 19 3.13 3.69 Sa 5au début de cette semaine. 60 Now ‘aarolina +1 : 2. Las 350 AR 15)

M. et Mme Roland Beaulieu de| 100 North Dakota +111 5 7 2,49 5.10 3% ns
Verchéres ont passé la fin de se- 14 Noo Le UT va ve 2.40 3.95 9.57 wa
maine chez Mlle Marie-Ange Du- 7 ObopomaTe a0 LE 2 550 su 151
fresne. mo Tete 1.10 ° . . TX 8OregoF

ania

++ 112000 225 11.8Le juge et Mme Gustave Marin e Ponnsylnd Vice 142 ‘91 La an 785 1278
de Montréal de passage dernie- y Rhode Caroline ce a 176 752 4.05 1e 12,51
rement chez le juge ct Mme Emi-t - 34 South akota 001es ve 188 269 475 5% 3À
le Marin. 5 South oe . ’ 2,58 49 \ct Mme Arthur Bengle, se Tonneste?Le 12 186 185 47 Fe 1022
de Montréal étaient en fin de se- 117 Tex4 eee \'13 a 2,13 372 10.73 18.5
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taxos el ne reçoit aucune favour de l'état.
Les chiffres sont éloquents.”

“Et de plus, il y a dos statistiques qui
prouvent quo nos taux sont plus bas que

la Nouvelle-Ecosso, plus bas que tous ceux
en viguour dans la province de Saskat-
chowan, plus bas que tous ceux on vi-
gueur dans la provinco du Manitoba, sauf
la Cité de Winnipeg, plus bas que coux
de tout service municipalisé dans la pro-

taxes payées, plus bas que coux en vi-
gueur dans la majorité dos municipalités
en Ontario.”

“Et co remarquable état de service ost en
sus d'un élémont do la plus haute portée
sociale. soit le succès du développement
industriel qui a élé entropris sous les
auspices de votre compagnie électrique

ont bénéficié.”

“Appartenant à A
ceux qu'ellesert” LISCONNks

en vigueur dans la province de

Québec et déduction faite des

dont des collectivités entières
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3 (Suite) ;
Mme Lemonnier avait trouvé

d'abord dans l'honorable avocat,
un défenseur, alors que restée
veuve, un de ses beaux-frères
voulait Jui reprendre “La Feuille-
raie”.
Depuis, Me de Sarthois, si bon

de s'être constamment penché
sur les détresses humaines, était
devenu pour celle un appui, un
réconfort, une aide qu'elle sut
apprécier. LL,

ne grande sympathie lui était
venue pour cet homme excellent,
puis une amitié, un attachement
tendre ,et enfin ce besoin de le
revoir souvent, ce désir de sa
présence, cette émotion qui, à
tout âge, s'appelle de l’amour et
ne diffère que par un peu plus
de fougue au printemps, un veu
plus de tendresse à l'automne.

Lui, très observateur, conquis
à la première visite par cette
femme-enfant, lisait progressive-
ment dans les yeux qu'il admi-
rait, le chemin que ce coeur
charmant faisait à sa rencontre,
et le désir grandissant de sa vie
était de lui donner son nom ct
de la voir habiter sa maison.
De façon très touchante, il le

lui avait dit: mais il s'était heur-
té à cette décision qu’il respec-
tait ,sans bien la comprendre:
d’abord marier Colette... Sentant
l'heure proche, il se félicitait du
changement prochain de sa vie.
Le visiteur sorinait.
Une jeune femme de chambre

ouvrit la porte, le débarrassa de
sa canne, de son chapeau, tandis

femmes ?

n'en connais qu'une au monde!
Et celle-là est à Marseille.
—Ge

l par PIERRE DHAEL
RE
em

Et, d'un geste familier, reje-
tant ses cheveux en arrière, il
entra dans le petit salon où il se
savait attendu.
Deux mainslui furent données,

qu'il baisa tour à tour avec dé-
votion ;les gardant toujours en-
tre les siennes, il s’éloigna un
peu, afin d'admirer la silhouet-
te de son amie dans une robe
nouvelle.. Un petit sifflement
admiratif et presque gamin fusa
entre ses lèvres; puis il se rap-
procha du cher visage pour en
lire affectueusement la pensée,
—Un souci, il me semble ?
—Non, un immense plaisir de

vous revoir.
Il ferma les yeux pour répon-
re:
—Répétez-le, Liselette.
—Mais oui, un immense plai-

sir; cette séparation m'a semblé
cruelle au possible. Je ne veux
plus vous laisser vous éloigner
ainsi !

,—J'adore que vous soyez auto-
ritaire avec moi.. C'est un a-
vant-goût délicieux de notre pro-
chain mariage...

Elle le fit asseoir tout
d'elle, s'amusa de | l’attention
qu'il pprtait à ses petits pieds
croises®un sur l’autre. *
—Allons, cher Maitr

tez-moi votre voyage à
a- -

e, racon-
Paris? Y

toujours autant de jolies

—De jolies femmes! Mais je

ntil !
—Par exemple, il y a des bi- qu’il disait gentiment:

- —Bonjour, Annette.
joutiers, ajouta-t-il, tirant de sa
poche un petit écrin… Voilà un

près |

souvenir pour Colette.
me Lemonnier, en l'ouvrant,

eut une exclamation.
Dans sa main elle faisait scin-

tiller une plaque diamantée d'un
travail merveilleux.
De la méme poche, M. de Sar-

thois tira un autre écrin et le lui
tendit en disant:
—Celui-là est aussi un cadeau

de mariage, mais pour vous...
.. Et d'un geste doux ct pressant,
il encercla le poignet de la char-

ple, où des
ronde de voie lactée.
—Ce que j'aime le

elle, lui
puyant, dans une caresse,
sa propre joue douce et fraiche.

heureux de vous avoir plu !
Et après un moment, il ajouta

votre fille ?

—Vous croyez ?

se fut l'unique réponse,
qu'on apportait le thé.

Congédiant Annette, la mai-

me, dans les fines tasses chinoi-

au lotus.

Sarthois regardait se mouvoir les
doigts délicats, admirait les gestes
fins, mesurés, les attitudes char-
mantes, la jolie mise en scène
d'une femme aimée qui accom-
plit à merveille une tâche faite
pour elle...

Tout lui plaisait dans son amie,
meme celte expression mélanco-
lique que portent parfois les vi-
sages qui n'ont plus vingt ans. Il
ne put s'empêcher de lui prendre
encore une main au passage pour
la baiser.
—Si vous saviez, Liselette, la

douçeur que j'éprouve a vous
sentir auprès de moi, et comme
j'ai hâte que ce soit ‘pour tou-
jours !
“Quand je dois regagner ma

maison, en sortant d'ici, j'ai un
petit déchirement, ui devient
chaque jour plus cruel, à me re-
trouver seul, et je me prends quelquefois à vous en vouloir !

ous allez me gronder, dit-

.

elle avec, sur son visage, une
mouc enfantine qu'il trouvait ir-
résistible.
—Moi, vous gronder? En se-

rais-je jamais capable? Mais
voyons, Colette a-t-elle enfin fixé
la date de son mariage ?
—Ah! mon pauvre ami, je ne

voulais pas vous entretenir de
cetle question; je suis si inquiète
pour cette enfant! Il n’y a lieu
de fixer aucune date...

pas que j'aime votre fille à cause
de vous ? C'est une fleur de vo-
tre jardin elle vous ressemble:
laissez-moi remplacer le père qui
lui a manqué. donnez:m'en le
titre au plus vite et je vous jure
de mener à bien son bonheur.
Le visage de Mme Lemonnier

prit une expression triste pour
répondre:
—Comment pourrais-je m'uc-

mantefemme d'un bracelet sou-
perlesfaisaient une

plus! dit-
renant la main ct I'ap-

contre

—Ah! Liselette, comme je suis

—Dites-moi, avez-vous parlé a

—Mon cher ami, il y a long-
lemps que cette petite a tout de-
vine; du reste, elle vous adore!

Le plus joli regard de tendres-
parce

tresse de maison servit elle-mé-

ses, le précieux liquide parfumé

Avec un plaisir évident, M. de

—Que voulez-vous dire ?
—Voilà dix jours au moins

qu’elle est sans nouvelles de Jac-
ques! Que devons-nous penser?
—Ce ne peut être qu'une er-

reur postale, un retard qui va
s'expliquer.
..—Je l’espère sans pourtant en
etre sire...

.|_.—-Ce garçon si franc, si droit,
: (si fier de son uniforme, n’est pas
capable de trahison!
,—Ils ne sont pas fiancés offi-

ciellement…
—Ne jouez pas sur les mots !
—ÎI est si jeune, si charmant!

On doit le ‘lui dire partout,‘ le
rechercher, le gâter… Cette Pro-
vence, vraie terre d'amour et de
chansons, peut faire perdre la
tête au plus solide!
M. de Sarthois eut un sursaut;

un mot vint à ses lèvres, il le
retint… Liselette souffrait pour sa
fille, le grand amour de sa vie:
lui devait s'effacer, ne prononcer
aucune parole qui pût augmenter
son chagrin.
, D'une voix attristée pourtant,
il se mit à poser des questions.
offrit d'aller lui-même s'enquérir.
—Mais. reprit la pauvre ma-

man, on ne sait pas où est ce gar-
gon,
—Allon, allons, ma chére amie,’

“La Bretagne” n'est pas, que je
sache, un brin de paille sur la
mer? Et l'on ne déplace pas un
cuirassé pour une mission subite;
nous ne sommes pas en temps de
guerre... Montgrand est à Tou-
lon. D'abord, que fait Colette ?
—Elle a écrit...
,—Oui, elle pleure, elle sou-

pire, elle attend...
—Que voulez-vous que fasse

une jeune fille qui se sent ou-
bliée ?
—Qu'’elle se défende avec tou-

tes ses armes.
—Ce sont paroles d'avocat! 

nez!

vitre fraîche. Evidemment, il

de celle qu'il aimait C'était nor-
mal, et penser autrement serait
une folie !

Il se mit à se promener de long
en large, les mains croisées der-
rière le dos, comme lorsqu'il
préparait une plaidoirie délicate
Puis, s’adossant contre la che-
minée, il demanda:

—Vous êtes très sûre que Co-
lette aime ce garçon que vous
trouvez si séduisant vous-même?
Sans avoir l'air de remarquer

la petite pointe de jalousie qui
perçait dans ces mots, Lisclette
répondit simplement:
—Elle l'adore,et, telle que je la

connais, l'aimera tout sa vie, quoi
qu'il arrive!
—Une attitude résignée, plain.

tive, n'est pas de nature a prou-
ver la force d'un sentiment; se
contenter de cacher et de sur-
monter sa souffrance n’est qu’une
forme de l'orgueil qu'on se plait
à parer de mots plus héroiques...
—Vous êtes dur!
—Non, je suis, par métier, un

observateur du coeur humain...
Votre fille est sans expérience,
vous devez lui servir de guide.
Jacques Montgrand est de bonne
race, mais à son âge, l'amour
qu’on offre n’est pas un refuge:
c’est un feu ardent dont les flam-
mes comportent aussi des mena-
ces terribles, et sont prêtes à
changer d'aspect sous les caprices
du vent et des saisons. il faut
savoir faire écran à la flamme,
l'abriter, lui donner un aliment. —Oh! Liselette, ne sentez-vous

euper dé moi-même et me per-
mettre d'être heureuse lorsque
ma fille est dans la plus lourde
peine ? Je vous en prie, compre-

M. de Sarthois alla jusqu'à la
fenêtre, posa son front contre la

devrait toujours se contenter dc
la seconde place dans le coeur

trouve d'abord le sien.
—Comme vous vous emballez

mon ami!
M la regarda, étonné,

reprit:

ples, qui vous ont donné

nois, même des
sans le savoir...

—Mais vous m'épouvantez!
—Rassi('ez-vous, Montgrand

n'est pas de ceux-là ,mais c'est
un garçon qui a passé des nuits à
faire le quart sous les étoiles, au-
dessus de la mer chantante...
s'est enivré des beautés de la
nature sous lous les cieux du
monde... ses désirs cn son agran-
dis... Après avoir souffert de la
solitude au grand large, et par-
fois s'en être grisé, enorgueilli, il
arrivait dans les ports embaumés
où il ne pouvait trouver que de
l'amertume et de la déception.

“T1 a posé son rêve sur Colette,
éduit par l’ame délicieuse qu'en-
veloppait un corps charmant. Il
1 surpris dans ses yeux le reflet
sombre et profond des océans,
sur son visage et dans son souri-
re, les.clartés des aurores qu'il a
vues se lever partout. C’est un
zoeur inquiet, tourmenté, qui
i'est arrété en vue du port... mais
n'a pas encore jeté l’ancre…

“Colette doit étre forte, vigi-
lante ,ne pas s’abandonner à des
soupçons malsains et déprimants:
il faut aller de l'avant, ne pas se
laisser trainer en remorque, n'a-
voir ni peur, ni timidité, agir
comme une femme ct non comme
‘ine enfant et c'est 4 vous de le
lui faire comprendre.
Mme Lemonnier poussa un gros

soupir et murmura:
—Vous êtes le meilleur et le

plus éclairé des amis.
—Je ne sais pas, répondit-il

tendrement, revenant s'asscoir

qu'à se découvrir elles-mêmes, au
lieu de déchiffrer celui dont elles
attendent le bonheur et qui ne
pourra le leur donner que s'il

. puis,
d'un air rempli de douceur, il

—Vous aver été préservée de
bien des périls. Vous avez eu uf-
faire à des hommes bons, sim-

con-
fiance. 11 y en a d'autçes: des a-
veugles, des égoïstes, des sour-

tortionnaires

Ils resterent sans plus rien dire,
l'un près de l'autre. Et quand ils
voulurent prendre le thé, ils s'a-
perçurent qu'il était froid! On
rappela Annette pour lui deman-

,|der du porto; elle s'étonna beau-
coup des tasses restées pleines et
du gâteau inattaqué.
Un petit brouillard commen-

çait à descendre au dehors, tou-
chant le faite des grands ar-
bres. Avec une expression de re-
gret, M. de Sarthois se leva,
—Il faut que je vous laisse,

que j'aille retrouver mes seuls
compagnons du soir, les livres.
Un peu émue de l'écho résigné

qu'avaient cu ces paroles, Lise-
lette se rapprocha de son ami, et
pour se faire pardonner, lui pré-
senta sa fine tête brune.
Avec un infini respect, une

dévotion touchante, il posa ses
deux mains dans les cheveux lé-
gers, et appuya ses lèvres sur le
front charmant, dont, en homme
subtil et très fin, il connaissait,
devinait les pensées profondes.
—Tout est bien ainsi, ma ché-

rie, ct Vous avez raison, mais ce
n’est pas ma faute si parfois je
deviens un peu fou.
Alors qu'il franchissait lu por-

te, elle le rappela pour lui dire
encore:

—N'oubliez pas de me télé-
phoner bientôt ?
—Croyez-vous que je pourrais

m'endormir sans cela ?
Puis il disparut dans l'ombre

tombante du soir.

Le soleil doré de Provence inon-
dait Tamaris en fleurs, ct d’une
grande villa au bord de la mer,
on entendait de jeunes voix.
—Ohé! ohé! Commandant! Le

bridge de I'Amiral!

—Voilà ! Voilà !
La rieuse et jolie tête blonde

de Viviane disparut de la large
baie, tandis qu’un homme un peu
lourd, un peu rouge, enjambait
les quelques marches arrondies
qui donnaient accès dans la mâi-
son.

—Cher Commandant, a
pensez-vous ? Voilà bientôt une |
heure que maman parle de son

1

quoi auprès d'elle, mais ce dont je suis
sûr, c’est que je vous aime, que ;
je vous aime plus que toute cho- Ces jeunesses ne comprennent

rien

à

tout cela et ne pensent
se au monde et voudrais vous pré-
Server de ce qui fait souffrir.

rhumatisme à ce bon Amiral qui,
par sympathie, vient de s’en dé-
couvrir un lui aussi: si on n’in-
terrompt pas ce duo, vous allez |

voir qu’ils-seront perclus tous

les deux dans moins d’un quart
d'heure !

Prenant fumilièrement l’offi-
cier pur su manche galonnée, la
jeune fille le conduisit auprès de
sa mère:
—Maman, le capitaine de fré-

rate Miramont va organiser votre
ridge; je vais chercher Mme

de Gryvelle qui vous doit une
revanche. ,

Elle courut au jardin ou ses in-
vités jouuient au tennis ot ba-
varduient en attendant un peu
plus de fraicheur pour regagner
la maison où l'on danscrait jus-
qu'au soir.
Mme de Cryvelle, femme indo-

lente, triste, qui promenait dans
le Midi des airs ennuyés et nos-
talgiques, suivit sa jeune amie
avec docilité.
—Ça ne vous ennuie pas, au

moins ?.…. demanda Viviane.
—Bien au contraire; le silence

qu’exige ce jeu n'est infini-
ment agréable.

Viviane alla donner un dernier
coup d'oeil à la salle à manger,
où le buffet était dressé.
Un homme du pays, qui por-

tait assez mal l'habit de serveur
dont il était affublé, enfilait à
rrand'peine des g@nts blancs de
iloselle; il grognait:
—Bonne Mère! le pouce n'est

pas de bonne entrée !
La jeune fille, conciliante, l'en-

couragea:
(A suivre)
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Ce que le public demande
passe avant tout au

   

26 - 27 Continuel Samedi
VENDREDI et SAMED NOV. dés 1 hre P.M.

3 ÉTOILES DES FILMS DU OUEST
REUNIS DANS UNE MÈME AVENTURE!

Ils vous offrent l'action de 3 films dans un!

 

Les amateurs d'action
seront servis à souhait Voici le film à grand spectacle que tous attendaient

sur notre écran durant 5 JOURS consécutifs

MAR.-MER.-JEU.-VEN.-SAM,les 30 Nov, 1-2-3-4 Dec.
Matinée spéciale chaque jour à 2,00 P.M, - Excepté Samedi, Continuel dès 1.00 P,M,

Il atteint le SOMMET de la perfection dans le +
domaine cinématographique et est tout en Couleurs !

Quefera l’homme qui est accuse faussement
de meurtre pour prouver son innocence ?   
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  2) |@ crorct CLEVELAND + RALPH MORGAN
MSJESSICA NEWCOMBE + BRADLEY PAGE
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AUSSI ; win FUZZY NIGHT étSibi : tay 1
le 3ième Chapitre Jennifer HOLT William vd end THE JINMY WAKELY TRIO Il y a de tout. Musique... Romance... Intérét !
de la série la plus — EN PLUS — ’

mouvementée Autres SUJETS COURTS très intéressants C EST LE _
   

 

Continuel DIM. à partir de Midi
4 représentations complètes

à 12,00— 3,00 — 6,00 — 9,00 P.M.

Le tout en Musique
et en Vaudeville DIMANCHE et LUNDI --

L'histoire qui a secoué l'Amérique d'un nextinquible nine !  
Une savoureuse idylle dont les péripéties se déroulent dans l'atmosphère étourdissante

du monde du burlesque. Décors fastueux, musique, jolies filles - et un
déroutant mystère ! Le spectacle le plus inédit de la saison !

- ernest one

La Reine du Burlesque ne s'en laisse pas imposer facilement... ce qui
ne va pas toujours sans malencombres — dans l'éblouissant, joyeux,
fascinant et dangereux monde du buslesque !

| HUNT STROMBERG
presents ’ 7Eh

BARBARA STANWIG
66
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Rugged! Romantic! His Greatest Rolel

SUSANNA FOSTER
The miracle-voiced star-of loveliness!

CLAUDE RAINS
in the most coveted role of the yeor—The Phentem?

with

EDGAR BARRIER Le
‘a the role thet mokes him à siorl
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MICHAEL O'SHEA
J. EDWARD BROMBERG « CHARLES DINGLE * FRANK CONROY.
GLORIA DICKSON + MARION MARTIN + (RIS ADRIAN « VICTORIA FAUST
PINKY LEE * FRANK FENTON + JANIS CARTER « EDDIE GORDON

Directed by WILLIAM A. WELLMAN
A HUNT STROMBERG PRODUCTION + Released thre UNITED ARTISTS a

ol !; 7 ny
UNIVERSAL . :crore Carrillo Jane Farrar J. Edward Bromberg

Fritz Feld Huime Cronyn”

de l’explosion de terreur ! ---quand le Fantôm :Vous serez saisis à la vue
est démasqué!de l’écrasement du gigantesque lustre !

…des catacombes croulantes du Fantôme!
…de la ravissante beauté à la merci d’un dement!

MERCI

 

COMME 2ieme FILM AU PROGRAMME

| CEST BIEN LA VERITE.. VOUS RIREZ A VOUS EN TENIR LES COTES,
* CAR VOUS N'AVEZ PAS UN MOMENT DE REPIT DANS CE FILM !

..du sauve.qui-peut de milliers de gens pris de
panique! |

. ‘ . . . .Si cela vous convient, pourquol pas assister aux représentations
en matinée. En ce faisant vous vous assurez d’un bon siège.

— COMME 2iéme ATTRACTION — |

“HENRY ALDRICH SWING IT” +
(

 
avee JIMMY LYDON . CHARLIE SMITH - JOHN LITEL

— L —
— EN PLUS

intiuiée: “ALL WORK NO PAY”

amen STAGE DOOR CANTEEN
48 ACTEURS AVEC 6 ORCHESTRES

UNE COMEDIE DE
ANDY CLYDE

  

 

 
 

EN PLUS — Comme Attraction Spéciale du MASKA

Le fer SUJET COURT d'une série d’actes de Vaudeville professionnel

AVEC COMMEintitulé: "VOD-VIL" pie pence Mousie Powell & Co.  
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“LADY OF BURLESQUE” AU THEATRE MASKA
Un film qui a donné la gloire à l’incomparable Barbara Stanwyck.

Puis une désopilante comédie: “Never a Dull Moment”.
—_——

rour dimanche et lundi, les 28

|

richesse incomparable de décors.
et 29 novembre, la toujours popu-
laire vedette, Barbara Stanwyck| On se trouve ici dans une at-
prendra l'affiche au Maska mosphère de drame et de mys-
un film à sensation “Lady of|tére. Il y a une série de crimes

sur lesquels il faut enquêter,Burlesque”.
et le sérieux des scènes est tem-Barbara est à son aise dans ce

|

péré par des passages qui sont
donne une représentation parfois d’une incroyable cocasse-
fameuse, d'autant qu'elle |rie. Ajoutons à cela de nombreuxest admirablement secondée par

|

n 08 de vaudeville, le tout
constellation d'étoiles [contribuant à faire de “Lady ofss déployant sur un fond d'une Burlesque” un film de tout pre.

 

eerVe

mier ordre.
Le second film au programme

est “Never a Dull Moment”, avec
les Ritz Brothers et Frances
Langford. Encore une fois, on ne
s'ennuiera pas ici, car les frères
Ritz ont habitué les amateurs à
des scènes toutes plus comiques
les unes que les autres pour at-
teindre finalement à un crescen-
do qui fait se tordre les specta-
teurs. Certes, le titre du sujet est
bien trouvé: “Never a Dull Mo-
ment”.

En plus, au méme programme,
on verra comme attraction spé-
ciale le ler sujet court d’une sé-
rie d'actes de vaudeville profes- sionnel, sous le titre ‘“Vod-Vil”,

avec la troupe de Mousie Powell
fournissant les vedettes princi-
pales.
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ELU DIRECTEUR
DE LA SOCIETE

 

M. Louis-Phili;pe Cordeau, lors
de la ‘dernière agsemblée du con-
seil de la Société St-Jean-Bap-
tiste, a été élu directeur en rem-
placement de M. Ferrier Chartier, démissionnaire parce que demeu-

rant maintenant à Montréal.  

“LE FANTOME DE L'OPERA” UN
FILM A GRAND SPECTACLE

Cette fameuse vue prendra l'affiche pour cinq jours au'MASKA, du
30 novembre au 4 décembre inclusivement. — Autres vues au
programme.

 

Pour cing jours, à partir du 30: des centaines de figurants au mi-
de novembre jusqu'au 4 de dé- |lieux de” décors d’une incroyable
cembre; le fameux film en cou- |richesse.
leurs “Le Fantôme de l'Opéra”, Comme on le sait peut-être,
prendra l'affiche au populaire l'action se passe à l'Opéra de Pa-
théâtre Maska, avec le chanteur

|

ris, le plus renommé de tous les
Nelson Eddy, Claude Rains dans opéras du monde. L'oeuvre est
le rôle titre, Suzanna Foster ct basée sur un livre célèbre du ro-

 

  

mancier Gaston Leroux. On sait
que cette oeuvre a déjà été portée
plusieursfois à l'écran, mais c'est
la, première fois scroyons-nous,
qu elle nous cst présentée dans
es décors aussi somptueux et a.

vec une telle acuité d'&ttention
aux simples questions de détails.
Tous les moyens techniquesdu cinéma ont êté mis en oeuvre

pour faire du “Fantôme de l’'O-
péra” un film d'envergure. On
dit que Nelson Eddy aime parti-
culièrement son rôle, car il chan-
te plusieurs airs en français, é-
tant admirablement secondé par
les autres membres de la distri.
bution, C'est, somme toute, un
film d'envergure, qui devrait

faire sensation à S{-Hyacinthe.
. Il y aura des matinées tous lesJours pour ces représentations du
“Fantome de l'Opéra” à 2.00 h.
p.m. Samedi, le programme cest
continuel à partir de 1 heure de
l'après-midi,

Le second film au programme
est une comédie qui a pour titre
Henry Aldrich Swings Ii", avec
Jimmy Lydon, Charles Smith,John Litel, Olive Blakeney, Ma-
rian Hall, Veverly Hudson et au-
tres. On ne s'ennuiera pas à voir
cela.

Le sujet court au programme
scra “All Work No Pay” une co-
médie avec Andy Clyde.  


